
Les << sept poımints > jJanseniıstes

quelques annees, NOUS VOTINl consacre au abe&cädaires
Janseniıstes )) ul aätude OU 11L O US CrOVONS aVOIlr etabli qu«€E les
reproches gu on leur talsaıt, SAVOIlr la SUuppression de la seconde
partıe de Maria, n etait au un anachronisme ıen innocent eLt
ans relation UCUuNeE AVESEC ICS discıples de ] e&veque d’Yopres. Nous
allons maıntenant NOUS attacher OD Cas similaire, les (( sept polnNts He

Lisons d abord, DOUT 11OUS mettire COUrant de ‚ affaire, le
recıt de Claessens qu ont SU1VI LOUS ia 8 DE quı Oont ecrıt SUr

Alphonse de Berghes, archev&que de Malines.
Avant el pendant L annee 1682 s agıta la ameuse question

ıte des sept pOomMmts.
Un Bänedictin anglais du monastere de Douaıi, nomme Jean

Barnes, el Isic| penchant VOGIS certaınes nouveautes doctrinales,
avaıt publie divers opuscules (entre autres le Catholico-Romanus
fpacificus), ans lesquels l pretendait, Contire la doctrine nanıme
des theologiens, UUC la justification el le salut de Lhomme etal1ent
impossibles anNns Ia explicite AdQUuUX SEeDPT poılints suı1vants

seu] Dieu : 1 tro1ıs ECTISONNES divines : Dieu
est le Createur du 01el et de la erre, el il sSC5 creatures

Dieu est le Juge de LOUS ; la seconde de Ia [{ rinıt&e
pr1s la naiure humaiıne el souftert POUTF 110 US ame humaine

est immortelle : nul peut arrıver salut alls la grace du
I res-Haut

On s etonnera Pas q UC doctrine alt O  D avıdement
accueillie Dar les rigides Jansenıstes de France el de Belgique quı
travaiıllaient rendre plus etroıte la VOol1e du salut. En Belgique,
la defendit ans des ecrtıts latıns Hamands la mıt mMeme
VOeIrSs DO la faire chanter Darlk le peuple. Mais elle rencontra aussı

") Les abecedaires janseniıstes et « leurs blasphemes », dans le Bulletin de
l’Institut historique belge de Rome, 159-205 ; De Mechelse drukker
Gisbert I_ ints zın Jansenistisch abc-boekje, 1n Handelingen UÜan de Kon
Kring OOr Oudheidkunde.. va  >} Mechelen, 26-143

(C(LAESSENS, Histoire des archeveques de Malines, I Oouvaın 1881, 3/74-376
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des adversaiıres erudits, des theologiens de l ancienne INMarque, quıla defererent Jugement de 1 Eglise romaıne el, de fait, Ia sacreeCongregation de 1' Inquisition generale condamna Ia doctrine des
Sept polNts Dar däcret du aout 1682, promulgu& le 14 sulvant.La CENSUTE etaıt MNCOTE INnConNnNue l’archev&que de Malines,sınon Ta SCS$ conseıillers habituels, lorsqu. ıl CILVOYVA au cCures SOordonnance du novembre Ordonnancie WELECNS het ene de
Dpastoors bijzonderlijk het volck moeten leeren. On lisaıit : Enquatrıeme lieu, dl Gra profitable de conformer l’enseignementde plusieurs auteurs seculiers el reguliers de divers ordres, el d ap-prendre peuple les sepl nOomMts, tıres du symbole des AÄpötres,necessalitres de necessite de [9)  cn la Justification etsalut, quo1que d ’autres savants auteurs solent d’un aVlıs OPPpOose...Nous NOUS soumeitrons Saint-Siege S5Su differend, et,; en-dant, I1L0O0US defendons au deux partıs de L un L’autre 3

OUWU:  N les CUuUres el reCcieurs quı etalent plus mo1lns infectäs duvenın des r1goristes, miırent devoir de sulvre litte&ralementles conseils qu] leur etaljent donnes, ET L’un d’eux Ait autement] apologie de la pratique nouvelle ans petit traıte JustificatiofPraAxXIs astorum aliorumque curalorum, qQua CONSUECVerunt nopulo
proponere senhtem fidei fpuncta Liamqguam credenda exflicite et CcCCCSs-
Sarıo necessiıtate medil. (Cette justification, attrıbude Ta Jean DeCuyper, alors Cure de Sainte-Catherine D/ Bruxelles el depuis doyendu chapıitre metropolitain, Eeut POUT Datron l archev&que de Malinesquı la recommanda chaudement Valentini, So Rome,alnsı gu au cardinal Casanata. Mais | Liglise romaıne, touJours fideleTa M1ss10N, laissa Das tromper Dar le zele mal entendu dequelques-uns DOUTF le salut des hommes, el elle CNSUra (9 Gvrier1683 la Justification des cCures, elle avaıt CeNsure precedem-
mMent LOUS les livres OU la mMmeme opınıon etaıt M1SsSe avan aT-chev&que la decision, dl devait : le LrOD celeähreArnauld la crit1qua amerement eTt la mıt CNCOTeE, selon CoOuLume,
SUr le COMDte de la Societe de J&esus )) SE

Vaoil  a "affaire des SCDEL polts, telle qu on la lit chez Claessens
et chez d’autres. notre tour NOUS allons L examiner maıs SUur
la f01 des documents. Nous I11OUS attarderons d abord l’origine
des sept polNts afın de determiner ans un  0' digression, ' infAÄAuence
de Jean Barnes et d’&tablir les SOUTCSS veritables ensuite viendront
les diverses etapes de la condamnation.
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. INFLUENCE JEAN BARNES.

Claessens vient de le VOITr et les autres auteurs < qul,
suılte, ont traıte d’Alphonse de Berghes, eitent l’origine

des sept poılints jansenıstes benedictin anglais du monastere
de Douai, nomme Jean Barnes al quı penchaıit Vers certaınes 110 U-

veautes doctrinales ) , elt etaıt “auteur de divers opuscules... ans
lesquels M pretendait, contre la doctrine unanıme des theologiens ı
que Ia explicite Au sept poılnts etaıt absolument neces-
salre.

MOREAU, subh OC®e Belgique, dans ict d’hist. et de geogr. eccles.,
VII 1934, 679-680 : SEMPELS, subhb (3 Berghes, ıbid., NMl Paris 1935, 456

ROCHETTE, Alphonse de Berghes et le jansenisme, dans La vIE diocesaine,
(19] )) 2872 M’ont ete utiles: REUSCH, Der Index der Verbotenen Bücher,

1, Bonn 1885, qu1, au 529-530, donne tres bon aPCICU de la COIN-

damnation des sept poıints; Jean HOFINGER, Geschichte des Katechismus
ıIn Oesterreich vVO  - Canisius bis zu Gegenwart, Innsbruck 1937, Ou Uull! longue
ote (pPp 154-157) renseıgne SUTr l’histoire des sept poınts Autriche : livre
anclen, attribue Jean CUYPER : Justificatio PTAaXCOS fpastorum aliorumque Uura-

torum amqgquam credenda explicite necessarıo necessitate medii, S H.

dont reconnaltltra plus loin les erıtes. [ 1 est superflu d’ajouter que
OUS QOUS SOININCS SUTrtLOut SerVvVıs de pleces d’archives.

] Les notıces CONsacTees Barnes ans les de consultation anclens
et modernes (p ict de th  co cath., I4: Paris 1910, 423-424 ict d’hist. et de
geogr eccles., VI, Paris 1932, 860-862) SONnt pleines de contradictions et d’erreurs.
Les meilleures sont celles de REUSCH, Der Index der verbotenen Bücher,
{ Bonn 1885, et de STEPHEN LEE T’he dictionary of national Bio-
graphy, E Oxtord D4 [)ans SO De aequıvocatıone (Opera omnı1a,
Lyon 1665, 81) T heophile KAYNAUD, Barnes quelques lignes
qu1 meriıtent Dn  etre relevees.

Eincore aujourd hui l reste ditficile de taire la umiere voulue SUurTr Je
Ca de Barnes. Ia ralson principale est qU«E les archives des nonclatures de
Paris et de Bruzxelles, POUTC Ce‘ epoque, SONT mal CONServees et qUuUeE les docu-
MmMents CONCErnant directement Barnes ONtT u, grande partıe, tre verses
Saint-Office, toujours impenetrable.

Ces etalent dejä composees lorsque, grace L’amabilit&e de Jean
Orcibal, est eNu cConnalssance V’excellent article de Maurice DON-
a Un moine turbulent : John Barnes, fprecurseur des Hrovinciales et CCU-

meniste malheureux, dans Revue des scCIiIENCES religieuses, 266-300, quı
augmente notablement la bibliographie el les donnees historiques. Neanmoins

"auteur sSsont restes INCONNUS les documents romaıns, INO  - expose COIMN-

valeur el Je prefere le ONSCIVE tel quel. Je permettra1ı cependant
de donner ote quelques rectifications. Nedoncelle A recemment reprıs le
extie de SO article dans le livre T'rois aspects du probleme anglo-catholiqgue

siecle, Paris 951
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S] NOUS voul_ions NOUS tenır etroıtement notre suJet, 1} seraıt
tres alse d e&carter du premier COUP moine britannique S1 1N-
Justement mel probleme quı NOUS OCCUDE. Mais polnt de
Vu de L ’histoire du Jansenisme primitif, cel homme un CC -
taıne importance et VIEe est entoure d’obscurite, NOUS
allons 1u1 accorder mMoOoMmMmMentT d ’attention.

Jean Barnes semble, eftet, avolr ete homme 1en
Xtravagant DOUF inventer, COoOntire l’opinion COINMUNE des theolo-
Z1ens, LO sept polnts S1 funestes.

Apres QUE, catholique anglais fugitif, dl fut fait 6enedictin
TE Valladolid le 12 INars 1604, 11 fut ordonne pretre le septembre
1608 et e  Iu, chapitre general de 1615 assıstant A la ission
anglaise. Cependant 11 n allait PaS Sulvre Jusqgu au out les eX1-
CNCECS de vocatıon. Le DaDe reunı 1619 euxX tro1s
branches de benedictins anglais, ı] voulut DasSs admettre Ia valeur
historique des faits qu] etalent Ia ase de la deecision romaıne
et SUur lesquels avaıt insıste SsSo contrere Erdouard Mayhew 2 ans
SsSo livre Congregationis Anglicae Ordinis Benedicti tropphaei,
KReims, 1619 Imprudemment, Barnes repondit tro1ıs al  N plus tard
PDPal premıiere publication: Examen trophaeorum congregationis
fHraetensae anglicanae ordinis Benedictin, Reims 1622, OOUVIaQC
auquel, quatre An plus tard, autre conftrere, Cl&ment Reyner S}
ODDOSa So Apostolatus benedictinorum In Anglia, S1UC disceptatio
historica de antıquıitate historica ordinis congregationisque InNONA-
chorum nigrorum enedicti In c  NO Angliae, Douai, 1626

Mais, entre-Ltemps, Barnes avaıt Commıs de nouvelles IMPpru-
dences. OUr attaquer, morale, la theorie de la restriction
mentale, les consıderations doctrinales pourralent suffire. Certains
auteurs, FErmmanuel Schelstrate, tout etant tres
lies AVECC les Jesultes, leur reprochailent neanmoıns la restriction INeN-
tale Pourtant, quı paralt, Barnes Dpouvaıt avolr d’autres
motifts POUF S en prendre AQUX Ails de Saint Ignace, Car CeUX-C1
s 6tajent longtemps OPpDOseESs la fondation, Douai, d’un college
des benedictins anglais ©} Le T heophile Raynaud, quı plus tard

Vaoir SUur E:douard Mayhew (ou Maihew) STEPHEN-LEE, AII, 784-85 .l Nedon-
celle 272) semble 1gnorer CEel OoOUVTage du Mayhew.

Ibid., AVI, 024
‚AUCHIE - AERE, Recueil des iınstructons generales au. NnNONCES de

Flandre, Bruzxelles 1904,
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attaquera Barnes, 110 US donne de conduite ul  D raıson V A

curleuse

Duacum 1n Belgium philosophiam docuit |Bar-
nesius| el SUl specımen praebere cCoepı1t, discolus SCINDETK el uls
superiorıbus CX  usSs Ibı forte Patres Societatis, inter quod-
libeticas, PIrO INOTE anc TOPOSUErUNL : An Joannes In Hispania
infamis, nNOsSseT alibi INe TLOXGa talis Hropalari 1Tle PECI fas el nefas

intellig] volebat, conscıentla, ut videtur, quamVvıs Patres nıl
mı1ınus somnılarent, et 1NC implacabile 1n iıllLos odium concepıit, quod
paulo pOost deprompsit acrı 1n aequıvocatores insectatiıone propalata
et aeCc prima ıbellj; huilus incunabula QUECIN Parisis postea, annıs
alıquot interlectis, 1n Ilucem dedit adversus aequıvocatores.. 9)

l  ega  ] de Corneille Jansenius, Barnes aıt ON la Compagnie
arce qu ı] cro1t, LOTT, aVOIr O  U oftense Dar elle Comme lu d

ecrıre cContre elle Mais SO livre aussı aVvoIlr le mMmeme SOrT
que celu; de ] eveque d Ypres.

e % maı 1624 le 56 de Paris ecrtıt de Compiegne (Cars
cl1nal Secretaire d’Etat

Fui quest] X10rNn1] avısato DeEI ettere d Cambrai ?) che tale
Giovannı Barnes, Benedettino della Congregatione di Inghelterra,
che S1 trattiene 1n Francıa Contra la mente de super1071 de la SWl  Q

religi0ne, havesse lıbro intitulato conitra aCequIVOCAa-
tonem, DIENO de maledicenze CONTIro Padıj; Gesuiti DPeCI altro
I1COTa molto ardito, che 1a S1 fosse comıncıata l impressione
Parigı. Procurai Cli rınvenıre lo stampatore trovatane la traccıla,
ottenn]ı Cl qgu] prec1isıone mediante la quale (D SLALO inhibito ESSO

ampa(tore che proceda frattanto ONO rem1se Iın INallO m1a
NO solo le Cop1e stampate in hora, N1COTa molti fogli OT1-
ginaliı manusecritt]ı ell’autore. [ utto mı1 (D capıtato da Parigi DUT:
hier] pero N0 ho havuto empDO di leggere, ıntanto ho PDPECN-
SaAato dı mandar "annessa copla perche [9)  a ordinare
la revisiıone farmı];ı rescrıvere dl M 79 U, potendo SSCcCI:e che
"autore c la COrte fare istanze CI la restitutione del liıbro

RAYNAUD, Öpera, AIN.. Nedoncelle, LOULT mMeittant doute l”’histori-
ıte du fait, croılt qu ı] faudrait le placer OUVvaın. J] estime qU«eE Douaıi, OUu
Raynaud le sıtue, cConvıent tres bien D’apres les Memueorials of Fr Aug Baker
(edit Mc ‚ANN CCONNOLY, dans Catholic Record Society, 33 203-204)
Barnes subit punıtıon espagnole (i] devajıt aVvolr d’autres Dar apres
France) tres PDPCU avan: la in du superilorat du Bradshaw (c’est-ä-dire le SCD-
tembre de SOrtie qUue quand 614 l fut place college de Marchiennes

Doual, l DUut tacılement prendre ombrage de la these des Jesuites,
Les Jesuites avalent colle&ge (de la Pprovınce gallo-belge) Cambrai:

V’ordre de Saint-Benoit n y fut represente qUeE Parl COUVeEnNtT de religieuses,
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DEr la revocatıone dell’inhibitione., havendo DEI quanto intendo
In SUÜ! favore doi dottori di Sorbona che S1 crede "habbino Ö-
vato prıma di darlo alla stampa. Starö dunque attendendo SUO1
commandı °

Avec le mMeme Ccourrıer le on envole Kome exemplaire
de L Examen trophearum, OU avalent ete soulignes les

les plus scandaleux »

On n a UCUuNeEe peıne Ta iıdentihier livre contra aequiVOCAa-
tiıonem gu avec | Examen trophaeorum le ( de Paris eNvoıle

Rome le 22 mal 1624 : q s agit dun des exemplaires confisques
de | ouvrage CONTIre Lessius UU«C Barnes Imprimaıt mMOMent

fut supprime grace Spada ma1ls depıit de LOULt, COININEN-

cement de 1625 dl allait paraltre QUS le tıtre Dissertatio conira
aequivocationes auctore /oanne Barnesio, Benedictino, artıum et

T heologiae doctore (sur lequel I1LOUS UL ONSs revenir). Les
ıfficultäs COMMENCENT cependant es qu on S occupe du SOrt ul-
terıeur de | exemplaire transmıs Rome En eftet, le Saint-Office
a-t-ı]| interdit livre Supprime avan publication, probablement
meme avan SO achevement >} T oujours est-;] qu«e les ancıennes
Sditions de | Index librorum prohibitorum portajent CONMN-

damnee Dar däcret du | decembre 1624 Disputatio aequiVO-
catorıia de licita aequtvocatione termınorum etc liber arnı  TNUuS
Conira Lessium editus. Ce tıtre n a ı1en de OININUN UE L' ıd  e
so1t AVEOEC celu; de ] exemplaire du Contra aequivocatiıonem transmıs

Rome, Par le NONCEO, so1t Vı O: la Dissertatio conira aequivocationes,
qul, MOMEeNLT, n etaiıt DasSs NCOTE publiee. F aut-il VOIlr un

thöse anterıieurement defendue contre |_Lessius ont parle obscure-
mMent le Raynaud - FEın LOULT Cas Reusch avaıt dejä souleve
la difficulte 1885 12) et, partır de la revısıon de | Index librorum

ID) Nuntiatura di Francia „ Ta NFR), 399,
11) Raynaud, Opera, IN [)ans la Dissertatio contra aequıvocaltiones

de 1626, certaınes indications Montiren qU«C ”’auteur avaıt d’abord |’intention
d’intituler 101 livre: Disputatio. En effet, ans la Praefatio ad lectorem 11 dit
Causa... qQqUa«Cc impulit... ad anc disputationem aequıvocatorıam rb COTTL-

municandam... Vers la fın, le tıtre COUrran conclusio praesentıs disputa-
tionıs. S] le livre venaıt tire prohibe SOUS tıtre, comprend facılement que
"auteur aıt reedite 1626 SOUS autfre tıtre.

12) REUSCH, Index, 405 L' Examen trophaeorum fut egalement IN1S
I’Index Les ancıennes editions de celuj-cı mentionnent la condamnation SOUS le
NO d’Andreas (Ioannes) el SOUS la date decembre 1624 621:; les editions
modernes contraıre font OUVITageEe anOoNnYMe (avec TeNvol Barnes) et
datent le decret du 27 novembre 624
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Hrohibitorum faite 1900 OUS Leon AIl toutes les nouvelles
editions mentionnent condamn& Dar decret, NO Pas du
| decembre, ma1s du 674 juillet 1624, livre quı est plus aAallO-

NYME mMals est deerit sunt : Barnesius /oannes, Dissertatio
coaniftra aequtvocationem, ans mention de la ate et du lieu de publi-
catıon. S] eut hier correction, devra admettre qUE
c est l exemplaire confisque Paris et transmıs Rome le 23 mal
1624 quı fut m1s ans retard / I’Indezx. On demande seulement
COmMMEeEeNT les ancıennes &ditions de I' Index Sont arrıves tıtre
et un ate de condamnation aussı diff&rents. T oujours est-il UUC
Barnes, quand, 1625, 4l editera, depit de la condamnation
anterlıeure, SO livre contre Lessius, auser des TaVCS ;tAi
cultes.

Dans lettre du 23 maı 1624 reproduite cı-dessus, le G
de Paris Clit DasSs tout qu ı] saıt. signale 1en QqUuC, d’apres

quı semblait. Barnes avaıt obtenu de euxX docteurs de la Sor-
bonne l approbation de So 1IVTC OUS PICSSC , maıs il OmMet le
däataijl que«e euxX autres doctreurs, AÄndre Du Val adversaire du
Richerisme 13) et Quedarne avalent, 6{7 auss], Sl  _ l‘ ordre du garde
des SCCaUX, examıne le livre VU: de suppression et qu ıls
avaıent rendu verdict detavorable. Or le prevoyaıt le
Nonce, le Barnes TEeECOUTU la Sorbonne afin de SAaUVCTI So

livre Spada ans lettre du 18 jJuillet 1624 110 US communıque
les detaıils sulıvants200  L. Ceyssens  prohibitorum faite en 1900 sous L&on XIII, toutes les nouvelles  Editions mentionnent comme condamne par un d&cret, non pas du  12 d&cembre, mais du 17 juillet 1624, un livre qui n’est plus ano-  nyme mais est de&crit comme suit: Barnesius Joannes, Dissertatio  contra aequivocationem, sans mention de la date et du lieu de publi-  cation. Si on peut se fier ä cette correction, on devra admettre que  c’est l’exemplaire confisque ä Paris et transmis ä Rome le 23 mai  1624 qui fut mis sans retard ä 1l’Index. On se demande seulement  comment les anciennes &ditions de I’Index sont arrive&s ä un titre  et une date de condamnation aussi diff&rents. Toujours est-il que  Barnes, quand, en 1625, il &ditera, en depit de la condamnation  ante&rieure, son livre contre Lessius, va se causer des graves diffi-  cult&s.  Dans sa lettre du 23 mai 1624, reproduite ci-dessus, le nonce  de Paris ne dit pas tout ce qu'il sait. Il signale bien que, d’apres  ce qui semblait, Barnes avait obtenu de deux docteurs de la Sor-  bonne l’approbation de son livre sous presse ; mais il omet le  detail que deux autres doctreurs, Andre Du Val, adversaire du  Richerisme *°), et Quedarne avaient, eux aussi, sur l’ordre du garde  des sceaux, examine le livre en vue de sa suppression et qu’ils  avaient rendu un verdict de&favorable. Or, comme le prevoyait le  Nonce, le P. Barnes recourut äa la Sorbonne afın de sauver son  livre. Spada, dans sa lettre du 18 juillet 1624 nous communique  les details suivants:  ... Barnes... dopo haver veduto impedita la stampa del suo libro  contra aequivocationem €& ricorso ad un theologo della Sorbona  male affetto a’ Gesuiti e nei comitii tenuti nel principio di questo  mese ha fatto che il medesimo theologo ha supplicato di revidere  il suo libro ad effectum approbandi et come che cosi fatte domande  siano molto usitate e vulgarı non ha trovata difficoltä nella con-  cessione ; di che siendo io avisato in quei giorni a punto che fui a  Parigi, trattai col Sindico della Sorbona ; gli posi in consideratione  che si trattava della riputatione della Sorbona istessa poiche il Dottor  Du Val et un altro Sorbonico havevano giäa esaminato il libro d’or-  dine del Guardasigilli e fatto relatione che meritava censura in  diverse cose ; ond’io non sapevo videre come hoggi la Sorbona con-  cedesse licenza a un altro dottore di rivedere il libro in si poco  rispetto de’ doi primi revisori, che pur sono de la medesima Uni-  ») H. HURrTER, Nomentclator literarius, IIl, 3° &dit., Innsbruck, 1907, 642;  1222; P. FERET, La facult& de the&ologie de Paris, IV, Paris 1906, 329; J. ORCIBAL,  Jean Duvergier de Hauranne, 2 vol., Paris, 1947-1948, passim.Barnes. R dopo haver veduto impedita la stampa del SUÜU: libro
conitra aequı1vocationem r1COTSO ad theologo della Sorbona
male affetto Gesuiti nel comıtıı tenutı ne] PIINC1IDIO di questLo
INese ha fatto che dl medesimo theologo ha supplicato di revidere
1il SUÜUl: libro ad effectum approbandi el COINeE che COS1 fatte domande
s1ano0 molto usıtate vulgarı ı9{09} ha TOVata difficoltä nella COI-
cessione di che siendo 10 avısato ın que!l 210rnı che füun
Parig!, Trattal col Sindico della Sorbona glı pOos!ı] INn consideratione
che S1 TatlLlava della rıputatione della Sorbona istessa poiche 1, Dottor
u Val el altro Sorbonico havevano z  91a esamınato il lıbro d’or-
1N€e del Guardasigill; fatto relatione che merıtava CEeNsSurTa
diverse COSC Ond 10 110 SAaDECVO videre COINe hoggi la Sorbona COIl-
cedesse i1cenza altro dottore di riıvedere al libro 1n S] POCO
rıspetto de d01 prI1Im]ı revisor1, che SOI1LO de la medesima Uni-

18) URTER, Nomenclator literarius, 111 3ze edit., Innsbruck, 1907, 642
1222; FERET, La faculte de theologie de 'aris, Paris 1906, 329; RCIBAL,
Jean Duvergier de Hauranne, vol., Paris, passım.
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versıta PEISONEC ınsign.]. [] Siıindico mı1 diede buone parole,
CO dubio Cli potere effettuare COSsSa alcuna prıma de f e  comıtıl PTrOS-
1M1 ch S1 terranno dl prımo del sequente INCSsSEe onde 10 dubitando
che fra antio [0) uccedere qualche novıta, informatomiji che
]lbl‘l dopo l’approbatione hanno da PDPassare 914 ı1 Grande DeEI ı1
Piccolo Sigillo, ho Cavato ordine DeCT la retentione nell' uno
nell altro loco 14)

Eintre-temps, le 13 juillet, les ECeuxX docteurs charges du nouvel
AdINenN, avalent dejä donne Jugement tavorable. Mais, \ la
seance du IET aout, le syndic fait SavoOIr UQUC le (0)019{= desire VOIlr
la Sorbonne collaborer V la suppression du livre de Barnes. Les
eCuX derniers levent alors DOUTC 1re qu ıls ont donne
leur approbation livre arce qu ıls Hy OnTt trouve 1en quı
So1t contraıre au Ia f01 cependant 11 eut qu ıls

solent trompes et ils declarent prets tenır COmpte de outfe
observation quı seraıt faite Contire le livre. LA dessus, les docteurs
Du Va et Quedarne Sont pr1€es de faire connaıitre les ralsons DOUFTC
lesquelles, euxX MOI1S auparavant, ils ONLTL Juge UUC l ouvrage de
Barnes etaıt pernicleux et supprımer. eur reponse est pıtoyable.
[ls avouent qu ıls ont Jamaıs Iu le livre, mals qu ıls ONT faıt COIN-

fiance Jugement d ’autres qu ıls nomMMeEenNtTt Pas expressement.
Apres deliberation, la Faculte refuse oncC de retirer un O-
bation legitimement donnee 15) Ainsi. NOUS | avons dejä
dit plus haut, COMMENCEMENT de 1625 paralt Paris, QUS le
19108} de "auteur, DOUTIVUC de l’approbation de la Sorbonne, munıe
du privilege royal, prece  sce une dedicace Pape regnant Ur-
aın 111 la Dissertatio contra aequtvocationes auctore /oanne
Barnesio, qul, (e758 de la mMeme annee, conna1lt un &Adition
francaise QUS le tıtre I raite et dispute conitre les eqUIVOqUES, Ira-
ulit du latin de Jean Barnes, Paris, 1625 Mais C6s editions Pa  —-
rent egalement, 11 faut le repeter, meprıs d’un decret anterlıeur

ll) NFR, 61, 302
15) [DDUPLESSIS D ÄRGENTRE, Collectio judiciorum, B, Paris 728 146Les « sept points » jansenistes  201  versitä e persone insigni. II Sindico mi diede buone parole, ma  con dubio di potere effettuare cosa alcuna prima de’ comitii pros-  simi che si terranno il primo del sequente mese ; onde io dubitando  che fra tanto possa succedere qualche novitä, informatomi che i  libri dopo l’approbatione hanno da passare per il Grande o per il  Piccolo Sigillo, ho cavato un ordine per la retentione nell’'uno e  nell’altro loco *!*)  Entre-temps, le 13 juillet, les deux docteurs charg&s du nouvel  examen, avaient deja donne un jugement favorable. Mais, ä la  seance du I” aoüt, le syndic fait savoir que le nonce d&sire voir  la Sorbonne collaborer ä la suppression du livre de Barnes. Les  deux derniers censeurs se l&vent alors pour dire qu'ils ont donne  leur approbation au livre parce qu'ils n’y ont trouve rien qui  soit contraire aux mceurs ou ä la foi; cependant il se peut qu'ils  se soilent trompes et ils se d&clarent prets ä tenir compte de toute  observation qui serait faite contre le livre. LAa dessus, les docteurs  Du Val et Quedarne sont pries de faire connaitre les raisons pour  lesquelles, deux mois auparavant, ils ont jug& que l’ouvrage de  Barnes &tait pernicieux et ä supprimer. Leur r&ponse est pitoyable.  Ils avouent qu’ils n’ont jamais lu le livre, mais qu’ils ont fait con-  fiance au jugement d’autres qu’ils ne nomment. pas express&ment.  Apres deliberation, la Facult& refuse donc de retirer une appro-  bation l&gitimement donn&e *°). Ainsi, comme nous l’avons d&jä  dit plus haut, au commencement de 1625 parait A Paris, sous le  nom de l’auteur, pourvue de l’approbation de la Sorbonne, munie  du privilege royal, pre&c&d&e d’une d&dicace au pape regnant Ur-  bain VIII, la Dissertatio contra aequivocationes auctore Joanne  Barnesio, qui, au cours de la m@me ann&e, connait une Edition  francaise sous le titre Trait&€ et dispute contre les &quivoques, tra-  duit du latin de Jean Barnes, Paris, 1625. Mais ces &ditions paru-  rent egalement, il faut le r&peter, au mepris d’un d&cret anterieur  ) NER, 61,. 302.  *) Ch. DuPLEssIS D’ARGENTRE, Collectio judiciorum, II B, Paris 1728, 146:  ... Tunc interpellati sunt Du Val et Quedarne, ut si quas haberent rationes ob  quas censuerint ante aliquot menses praedictum librum esse perniciosum nec  debere evulgari, illas proferrent. Cumque se non perlegisse sed ex aliorum sen-  tentia locutos fuisse confessi fuissent et aliquas dumtaxat ex Scotorum nonnullorum  actis potius mirandis quam imitandis protulissent, de singulis deliberavit Facultas,  censuitque validam esse approbationem a praedictis nostris magistris... datam et  nisi aliud adversus eam proferatur, non esse revocandam iuxta illorum protesta-  tionem.Tunc interpellatı sSsunt Du Val el Quedarne, ut S1 qUuas haberent ratiıones ob

qUas censuerıint ntie aliquot INeENSES praedictum librum S55c pern1c1osum N!  C

debere evulgari, illas proferrent. Cumque NO perlegisse sSe| aliorum SC1I1-

tentla ocutos fuisse confess; fuissent el aliquas dumtaxat Scotorum nonnullorum
actıs pot]ıus mirandıs qUamı imitandıis protulissent, de singulis deliberavit Facultas,
censultque valiıdam SSc approbationem praedictis nostrıs magıstrıs... datam et
1S1 aliud adversus C proferatur, NO  - SSCc revocandam ı1uxta illorum rotesta-
tıionem.



202 Ceyssens
de la Congregation du Saint Office En attaquan UuV  en les
Jesultes, deniant un pleine valeur AU. deäcrets romaıns, Barnes
pouvVvaıt croijre S assurer l appu! des Kicheristes : appul qQu1l, ans
des cırconstances ordinaires. auraıt 1u1 etre precleux POUTC
defendre contre SCS adversaıres, SUrtout cContre les Jesuıltes. De taıt
le tres t&cond T heophile Raynaud preparaıt deja ul refu-
tatıon de la Dissertatio, mMals elle devaıiıt parailtre qu en 1627
aIiICce qu«e la sıtuatıon de Barnes avaıt cCesse d  Z  etre normale 16)

Non seulement ICS jesultes 1u1 reprochent d’avoir voulu ue
le LLessius, maıs SC  CN PTrODTITECS confreres 1u1 veulent maıntenant
aussı a  C qu ı] S oppose la reunıon des benedictins anglais.
Encore qU«C L’Examen trophaeorum aıt O  \ publie euxXxX AIl  N plus tot,
c est maıntenant, ans B  ete de 1624 qu un certaın Sigebert Ba-
oliaius F7 CAPDOSC ans memoıre NO ate OoNC de Paris :202  L: Ceyssens  de la Congregation du Saint Office. En attaquant ouvertement les  jesuites, en de&niant une pleine valeur aux d&crets romains, Barnes  pouvait croire s’assurer l’appui des Riche&ristes ; appui qui, dans  des circonstances ordinaires, aurait pu Ilui &tre precieux pour se  d&fendre contre ses adversaires, surtout contre les j&suites. De fait  le tre&s f&cond Th&ophile Raynaud S. J. preparait d&jä une refu-  tation de la Dissertatio, mais elle ne devait paraitre qu’en 1627,  parce que la situation de Barnes avait cess@ d’&tre normale *!°).  Non seulement les j&suites lui reprochent d’avoir voulu attaquer  le P. Lessius, mais ses propres confreres lui en veulent maintenant  aussi parce qu'il s’oppose ä la r&union des benedictins anglais.  Encore que 1l’Examen trophaeorum ait &t& publie deux ans plus töt,  c’est maintenant, dans 1’&t& de 1624 qu’un certain Sigebert Ba-  gliaius *’) expose dans un memoire non dat& au nonce de Paris:  ... Cui tamen unioni duo praecipue monachi angli Congrega-  tionis Hispanicae !®) se nuper opposuerunt et huc in Gallia, ubi  difficilius possunt per regularem disciplinam coerceri confugientes,  qui etiam dicunt se translatos ad ordinem Cluniacensem, novamque  benedictinorum Anglorum congregationem erigere praetendunt, ad  tribunalia laica, ut superiorum correctiones evadant, provocant,  libros scandalosos sine licentia vel approbatione cuiusquam edunt,  in quibus etiam propositiones aliquae male sonantes habentur ; breve  confirmationis unionis praedictae in sensu diversum detorquent, et  ut melius per sua facta palliant, supplicationes impressas divulgant  Sanctissiımo Domino directas, in quibus petunt dicti brevis explica-  tionem ; super quo negotio superiores benedictinorum suum procu-  ratorem ad Urbem destinarunt... !°).  *) Ce livre, pseudonyme, allait &tre intitul&: Splendor veritatis moralis col-  latus cum tenebris mendacii et nubilo aequivocationis ac mentalis restrictionis;  addita depulsione calumniarum quibus Ioannis Barnesius... Leonardum Lessium  S. I. theologum oneravit. Per Fr. S. Emonerium Ord. Min. Conventualium (cf.  x  Sommervogel, IV, 1519). D’apres la preface, il etait pret  a  &tre publi& au mois  d’octobre 1626, mais ne fut pas Edit& alors ä cause des circonstances (l’incarce-  ration de Barnes) qui permettaient facilement un delai.  ”) Il s’agit sans doute de ce P. Sigebert Bagshaw, qui eut, le 21 juin 1626,  ordre de son supe&rieur-g&neral (de la Congregation anglaise), Rudesind Barlow,  de proc&der contre le P. Barn&s, et qui en 1629 allait devenir superieur g6neral  de la m&me congregation; cf. B. WELDON, Chronological notes, Londres 1881,  135-141; append. 3.  1) Il s’agit icı des PP. Barnes et Francois Walgrave. Sur les faits touch&s ici  par le nonce, on trouvera beaucoup de details chez NEDONCELLE, [. c., 270 ss.  ”) NFR, 61, 418. Le Catalogue general des livres imprimes de la Biblioth&que  nationale, VII, Paris 1901, 870, mentionne en effet la publication suivante: Suppli-Cu1 tamen un1ıon] duo praecıpue monach! anglı Congrega-
t1on1s Hispanicae 18) UDE OPP  unt el huc. In Gallia, ubı
iıthcilius DOSsSunNTL DECI regularem discıplinam CcCoercer1 confugientes,
quı etiam dicunt translatos ad ordinem Cluniacensem, n  IX  u
benedictinorum Anglorum congregatiıonem erıgere praetendunt, ad
trıbunalia laica, ut super10orum correctiones evadant, Provocant,
libros scandalosos ine licentia ve]l approbatione CUlUuSquam edunt,
ıIn quıbus etiam proposıtiones alıquae male SONANTES habentur breve
confiırmationis N10N1s praedictae 1n CIl diversum detorquent, el
ut melius PCI SUL. ftacta pallıant, supplicationes 1Impressas divulgant
Sanctissımo Domino directas, 1ın quıbus petiunt dicti brevis explica-
t1ionem DE qUO negotıo superlores benedictinorum SUUMmm TOCU-
ratorem ad Urbem destinarunt... 19)

15) (a lıvre, pseudonyme, allait etre intitule: Splendor veritatis moralis col-
latus er tenebris mendacı et nubilo aequıvocalionis mentalis restrictonıs;
addita depulsione calumniarum quibus loannis Barnesius... Leonardum essium

theologum onerauıt. Per Fr Emonerium Ord Min Conventualium (cf
S5ommervogel, 1519 D' apres la preface, 11 etaıt pret A  tre publie MMO1S
d’octohbhre 1626 mals tut Pas dite alors des cırconstances (l’incarce-
ratıon de Barnes) qu1 permettalent tacılement delaıi

17) s agit sa 1l5s doute de Sigebert Bagshaw, quı eut, le Juın 1626,
ordre de SO. superieur-general (de la Congregation anglaise), Rudesind Barlow,
de proceder contre le Barnes, et gu 629 allajt devenir superleur general
de la meme  A congregatlion; ct WELDON, Chronological notes, Londres 1881,
135-141 ; append.

18) s agıt 1C1 des Barnes et Francois Walgrave. Sur les taıts touchäs 1C1
Darl le a LTOUVeTra beaucoup de details chez NEDONCELLE, 28 270

19) NFR 61, 418 Le Catalogue general des livres imprimes de la Bibliotheque
nationale, VIIL, Paris 901 5/0, mentionne effet la publication sulvante: Suppli-



Les sept fpomMmts jansenistes 203

Dans conclusion, le Bagliaius demande qJU«C l’appui
du oNCeEe Vu d’obtenir ans retard Rome un confirmation
de l’union des benedictins anglais. MalS Spada s interesse avan
LOULT Barnes. Le 12 septembre 1624 ans la lettre ont 11 CCOIN-

le memoıre, 11 ecrıt  °Les « sept points » jansenistes  203  Dans sa conclusion, le P. Bagliaius ne demande que l’appui  du nonce en vue d’obtenir sans retard ä Rome une confirmation  de l’union des benedictins anglais. Mais Spada s’int&resse avant  tout ä Barnes. Le 12 septembre 1624, dans la lettre dont il accom-  pagne le memoire, il &crit:  ... Veramente dal tempo ch’io mi trovo qua, ho havuto piü  d’una volta sentore della scandalosa contumacia et arditezza di  quei due monaci che vengono enuntiati nel memoriale medesimo  e de’ quali sendo l’uno qual Giovanni Barnes, autore del libro contra  aequivocationem e creduto autore dell’altro libro inscritto Examen  trophaeorum... che mandai unitamente a Roma sotto li 23 di Maggio.  Poträ V. S. I. da ciö fare argomento dello spirito del genio di lui ?°)  Le P. Barnes ne se trouve donc plus en s&curit&, m@me en  France oü il est venu pour cela. L’archiduchesse Isabelle, gouver-  nante generale des Pays-Bas, s’int&resse au cas de ce religieux  anglais, qui a habit& un peu partout, en Espagne, en Lorraine,  en Picardie et qui, en dernier lieu, semble s’&tre fix6 A Paris.  Elle s’adresse m&me au roi Louis XIII pour lui demander l’arres-  tation et l’extradition de ce moine. Pourauoi ?  Apres coup, le 12 mars 1627, elle assurera ä son frere, Phi-  lippe IV, roi d’Espagne, que c’est en raison de d&sordres survenus  dans les Pays-Bas ?!). Mais cette explication ne cadre pas avec  celle que, bien apre&s coup aussi (le 27 mai 1627), le Cardinal  secretaire donnera dans son instruction generale au nouveau nonce  de Bruxelles. Il y &crira:  « I1 minore eccesso di questo monaco 6& l’apostasia della sua  religione, atteso che sortito di Douai con obbedienza per altra parte  [&] divertito a Parigi, dove si trattenne sempre in casa di persone  secolari, mal oprando con la voce e con la penna. Amico intrin-  seco degl’ambasciatori d’Inghelterra et de’ parlamentarii mal affetti  alla Sede Apostolica, havendo in tanto dato alle stampe alcuni  libretti sotto altrı nomi, uno de’ quali si & giä posto nell’indice de’  libri prohibiti, si crede che fra scritti di lui che sono in Parigi vi  possa esser materia da farlo reo del Santo Offitio et che si habbi  catio exhibita SS. D. N. Urbano VIII° a primario definitore Missionis anglicanae  Congregationis hispanicae (Fr. Roberto Haddoguio) et vicario generali eiusdem  missionis et congregationis in Anglia (Joh. Barnesio) pro declaratione cuiusdam  brevis SS. D. N. Pauli V dati anno 1619 die 23 Augusti; s. l. n. d. in-4°, pp. 2.  %) NER, 61, 416;  ?) J. CUVELIER - J. LEFEVRE, Correspondance de la Cour d’Espagne, Il, Bru-  xelles 1927, 318.V eramente dal empOoO ch’'io0 1988! LTOVO qUa, ho havuto a  pIUuna volta sentore della scandalosa contumacıa eTt arditezza C:
quel due monacı ch. VENZONO enuntıatı nel memoriale medesimo

de quali sendo | uno qual CGiovannı Barnes, autore del libro contra
aequitvocationem creduto autore dell ’ altro libro inscrıtto Examen
frophaeorum.. che mandaj unıtamente Roma 13 73 Cl; Maggio.
Poträ da C100  a fare argomen(to dello spirıto de] Yen10 di 1u1 -

Le Barnes LTOUVE OAHnC plus securıte, meme
France OUu d est VCNUu DOUFTFC cela. L’archiduchesse sabelle, OUVECI-
nante generale des Pays-Bas, s ınteresse Cas de religieux
anglais, quı habite DCU partout, E.spagne, Lorraine,

Picardie el qul, dernier lieu, semble s etre fix  e Paris.
Elle s adresse meme rol Louis 188| POUF u77 demander | arres-
tatıon el | extradition de mo1nne. Pourauoi

Apres COUD, le | INars 1627 elle SO frere, Phi
lıppe rol d’Espagne., qU«C c est raıson de desordres
ans les Pays-Bas &s MalS explication cadre Pas AaVEC

celle qUuC, 1en apres COUD auss] (le 27 mal 1627 le Cardinal
secretaıre donnera ans SO instruction generale ILLOUVCauUuU OoNCE£“

de Bruxelles. ecrıra :

mınore ECCESSO Cli questo INOMNACÖO ] apostasıa della sU.:  Q

religione, atteso che sort1to Cl; Douai C obbedienza DECI altra parte
16] divertito Parig1, OVE S1 tratitenne SCINDIEC In Casa Cl PDEeETIsoONE
secolarıi, mal oprando G} la VOC®e CO Ia CNNa, AÄmico iıntrın-
e degl’ambasciator] d. Inghelterra eli de parlamentarıı ma1 affetti
alla Sede Apostolica, havendo 1n anto ato alle stampe alcun]ı
libretti So altrı nom1, un de quali S] o1a nell’indice de
lıbrı prohibiti, S1 crede che fra scrıttı Cl; lu1 che ONO 1n Parigi V1
[}  a materı1a da f ar]o 1:  ® del Santo Offitio et che sS1 habbi

catıo exhibita Urbano Hriımarıo definitore Missionis anglicanae
Congregationis hispanicae (Fr Roberto Haddoguio) el Uicariıo generali aar
MISSIONILS el congregationıs ın Anglia (Joh Barnesio) Pro declaratione cutusdam
brevis Pauli dati NNO 1619 die Augusti; in-4°,

20) NFR, 61, 416
21) (CUVELIER LEFEVRE, Correspondance de la Cour d’Espagne, I1 Bru

xelles 1927, 318
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etitere In chiaro aAantio delle SU: cattıve attıon]ı che bastı DECI

ordinare 210rNO che sS1a condotto Roma 2
Contre e  N affırmations tardiıves levent d’autres difficultes

LOUL d’abord, Theophile Raynaud, ans SO De era Martyriüi _

tone (un Iıvre posterleur, lu1 auss]i) reclame, du mo1lns indirecte-
ment, DOULL les Jesuıtes, ul part ans le chätiment de Barnes 23)

Einsuite 4 le fait qUuU«C le HG de Bruxelles, qul, semble-t-il,
devaıt etre le premıer agır ans un aftaire ecclesiastiqgque quı1

les Pays-Bas et solliciter | archiduchesse. est ıntervenu
qu apres | arrestation de Barnes. ecrit le 19 decembre 1626

de Paris
(( 1} etto Padre Barnesıi1o... lo farö condurre ben custodire

sın all ’ ordine Cli Roma, OVE 10 110 ho scrıtto Cosa alcuna di questo
tatto perche essendo SLALO D  mmM el perfettionato dalla diliıgenza
di le mıle partı NO s estesero l altro ch’ad ubbedirle o

Finalement, 110 US le VCIT1IONS tout l heure, le
de Paris est, Da 1a sulte, tres cContent de trOoOuver ans les faıts
posterlieurs de quo1l justifier les mMmauvaıs traıtements ont le Bar-
NCs avaıt O  D} la victime.

Ceux-c], eftet, hrent parler. Voicı COMMENT le professeur
Jean Basire les deecrivit ans SO livre De antıqua Ekcclesiae Britan-
nicae Iibertate (Bruges 1656

(( T ametsi vıtae inculpatae el famae integrae fu1t, media Lutetia
Correp(t{us, SsSu habıtu EeXuUutus el quadrupedis instar barbarum in
modum alligatus ad q et ıta vehementissıme avectus, prıus
ın Flandriam, deinde KRomam, ub] In Inquisitionis barathrum., deinde
1n man1ıacorum ergastulum erat detrusus 2)

Nous entendrons plus loın le c de Paris confirmer Ces

donnees.

22) AUCHIE MAERE, Recueıil des ınstructions generales au. nONnCEeSs de
Flandre, Bruzxelles 1904, 169-170

a RAYNAUD, Öpera, 174 C Joannem Barnes1ium, Jesuitis dmodum iınten-
SsSu ob nonnullas susplclones de comperta ıllis ıta Sua, loco fuisse apud
Paulum ut CU. tamquam fidei fabrum per Albertum Austrium Gallia
adductum et Belgio Romam avectum, iudicaverit CAarcere dignum donec eMoLO
cerebro iınter fatuos PONEC Pauliji inoris aedem SaCcCrIam atuarı desilit CU.

aliorum periculo
24) Nuntiatura di Fiandre NF) A, 485-486
25) Ce est reproduit dans ROWN, Fasciculus expetendarum,

Londres 1690, I8 826
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Barnes avaıt ete arrete le decembre 1626 Le | Spada avaıt
annonce nouvelle SO collegue de Bruxelles, qui repondit
le 19

Con m10 particolare ho intesa. .. la cattura la
traduttione di Iun ın quest] Statı. lo attenderö la venuta Cli quel Padre
Clemente 5 ch’Ellla m avvisa ch accompagna Ml detto Padre Bar-
nes1lo.. 2‘I)

Des ettres ulterieures du de Paris celu; de ruxelles
contiennent des details interessantes. Dans celle du 25 de-
cembre 1626 1i} est dit

Quanto - Padre Barnesio la UOVa diligenza fatta da
Der la buona custodia Cli Iu: nel castello dı Cambrajia quel

che mı1 importa stimo che la 81a sTatia fatta 110 CO mınor bisogno
che providenza, sendosı havuti cert1ı avvısı da detta cıtta qualmente
vien custodito CO molta larghezza che potrebhe divenir magglore
mediante 11 petardo una buona bOI‘SB ch’intendo ch egli ha DOT-
tato di quä, dl che ara che 8! Padre Clemente acceleri la
Sl partıta, C che 1910} S1a CO finita la vısıta de le scritture
TOVate 1n aAailnleTa de]l Carcerato, ira 17 quali dl Signor Guardasigilli
mı 1C€ LrOovarsene Cl; talı che eitono Capo terzo partıto J;
religione, 8l ch. aggıunto al ].lbl'l ch’accennai 6A6} altre 8598  0V scriıt-
tura venutamı NuUuOVamente 1n INanoO fa ch’'io0 110 sappla disapprovare
il pensliero di di farlo condurre et retener costa S1INO ad altro
ordine cl; Roma ove ho ato mınuto CONTLO Cli i} segulto... s

!_e ler Janvıer 1627 le (019101> de Paris ecrit SO coll&gue de
BruxellesLes « sept points » jansenistes  205  Barnes avait 6t& arret& le 5 d&cembre 1626. Le 11, Spada avait  annonce cette nouvelle ä son colle&gue de Bruxelles, qui r&pondit  le 19:  « Con mio particolare contento ho intesa... la cattura... e la  traduttione di lui in questi Stati. 1o attenderö la venuta di quel Padre  Clemente *°), ch’Ella m’avvisa ch’accompagna- il detto Padre Bar-  nesio... » %.  Des lettres ult&rieures du nonce de Paris A celui de Bruxelles  contiennent des details assez inte&ressantes. Dans celle du 25 de-  cembre 1626, il est dit:  «.... Quanto al Padre Barnesio veggo la nuova diligenza fatta da  V. S. per la buona custodia di lui nel castello di Cambraia ; & quel  che mi importa ; stimo che la sia stata fatta non con minor bisogno  che providenza, sendosi havuti certi avvisi da detta cittä qualmente  vien custodito con molta larghezza che potrebbe divenir maggiore  mediante il petardo d’una buona borsa ch’intendo ch’egli ha por-  tato di quä, il che sarä causa che il Padre Clemente acceleri la  sua partita, ancor che non sia ancor finita la visita de le scritture  trovate in camera del carcerato, tra li quali il Signor Guardasigilli  mi dice trovarsene di tali che mettono a capo un terzo partito di  religione, il che aggiunto ai libri ch’accennai con altre e a una serit-  tura venutami nuovamente in mano fa ch’io non sappia disapprovare  il pensiero di V. S. di farlo condurre et retener costä sino ad altro  ordine di Roma dove ho dato minuto conto di tutto il seguito... » *°)  Le 1” janvier 1627 le nonce de Paris &crit ä son coll&gue de  Bruxelles :  « ... Per ancora non si son potute ricuperare le scritture trovate  dagli esecutori nella camera del Barnesio sudetto, poiche la visita  di esse scritture fatta per comandamento del Signor Guardasigilli  & finita per dianzi, e essendone trovate alcune per quanto il mede-  simo Guardasigilli mi ha detto molto impie, vien stimato a proposito  di mandarle in Sorbona a essaminare non tanto per censurarle in  che si presuppone poca fatica, quanto per sminuire l’invidia, ıl  biasmo d’una cattura circonstantiata di modi straordinari, con publi-  care al mondo la mala conditione del reo, sostenuto per altra da  2) I1 ressort d’autres documents que ce P. Cl&ment &tait benedictin et sup&-  rieur de la maison de Douai. Dans une pi&ce, reproduite par DE MEESTER, II,  803, il est nomme€ Cl&ment Viverio. Ne s’agirait-il pas de Cl&ment Reyner qui  Editait en 1626 (nous l’avons dit) un livre contre Barnes ä Douai ?  »2) NF, 21 A, 485-486.  *) NFR, 402, 649. I1 nous a &t& impossible de retrouver le rapport que le  nonce dit avoir envoye ä Rome.Per I1COTa NO S1 -10)] potute rıcuperare le scrıtture TOVaAalte
daglı esecutorı nella CaIneTra de] Barnesio sudetto, poiche la vısıta
Cl; CSS«C scriıtture fatta PDPECT comandamento del Signor Guardasıigıilli
(D Ainita DECTI dianzi, essendone TOVAte alcune DECI quanto 11 mede-
1MmMoO0 Guardasigıilli m1 ha detto molto 1mpIeE, viıen stiımato proposıto
di mandarle ın Sorbona essamınare 10 antio PCTI censurarle ın
ch S1 1ESUPPONEC POCAa fatica, qQqUanto DeT smınuLre l’invidia, ı1
biasmo una Cattura cırconstantıata di modi straordinari, CO publi
are a] mondo la mala conditione del ICO, SOsStenutLO DET altra da

28) ressort d’autres documents qUeE C'lement etaıt benedictin et sSUpe-
rleur de la maılıson de Douai. |)ans un plece, reproduite Par DE MEESTER, IL,
803, ı} est nomme Cl&ment iverilo. Ne s’agirait-ı] pPas de Clement Reyner quı
editait 1626 (nous l ’avons dit) livre cContre Barnes Douai

27) NF, A,
28) NFR, 402, 649 [| OUS ete impossible de eirouver le rapport qU«E le

dit aVOIlr envoye Rome



206 Ceyssens
molti Richeristi parlementarı! DE huomo da CeNe dl; dottrina
1L0 S  a alla Chiesa, NO 1n C10 che | autoritä della
medesima Chiesa z}

Einfin le 29 Janvıer 1627 le mMeme on ecrıt HOLEB

[] Guardasigıilli m1 disse 72 del Dassato ia Anite di
visıtare PCr due maestrı Cl; richieste 30) le scrıtture TOVate nella
CaInera del (Covannı Barnesio... entro le qualı apparırne Cl;
molte che lo CONvVvıncevano DEr huomo pessimo dedito for-
INaIie erZO partıto Cli religione. Aggiunse ch. fra le medesime
scrıtture all0O aie TOVate alcune ettere mınute portantı COI1l-
merc1ı1o fra un Padre Godefre &) Benedictino dimorante
1 ondra per le qualı simılmente apparıva che dl Barnesio haveva
attaccato pratıiıca co| Cavaliere Carlon 32), nglese dianzı ambascia-
LOTE straordinarıo 1ın questa cCorte DeCTr CSSCcCcIC SEeTV1ZI della
Kegina d’Inghelterra ın qualitä C contfessore PDPUTF' dı fare ASSU-
MC allo STESSO Carıco Potier 29 sacerdote francese della mede-
sıma tarına. lo feci instanza d’havere 1n INanNnloO le scrıtture dell’uno

L altro CNCIC sudetto, el al Guardasigıilli m1 r1spose che havendo
la cCattura Lrasporto dı questo huomo cagglıonato SUSUITO 1n questa
COTLe, I11L0 solo OINe CSa straordinaria cContra le ıbertä de]l IC8NO,

1NCOTa 61081 caduta 1n PDEISONA 110 altronde colpevole che
DEr SSeIEC defensore de la podestä reale, compliva disıngannare
Ia COrte massımamente alcun]; arlamentari dı Iun autor] quali

laceravano calumnıavano pıena bocca 6eSSO Guardasıigilli... “
Guidi d}ı Bagno repond le jJanvıer qu ı] tera enfermer Barnes

ans la LOUFr du chateau de Vilvorde DOUTI u11 enlever LOUL espo1lr
de s entuir. Mais ı} fait Oufre observer Cardinal Spada

((206  L. Ceyssens  molti Richeristi e parlementarii per huomo da bene e di dottrina  non sospetta alla Chiesa, se non in ciö che concerne l’autoritä della  medesima Chiesa **).  Enfin, le 29 janvier 1627 le m&me nonce G&crit encore:  ]l Guardasigilli mi disse a 22 del passato esser giä finite di  visitare per due maestri di richieste °°) le scritture trovate nella  camera del P. Giovanni Barnesio... entro le quali apparirne di  molte che lo convincevano per huomo pessimo e tutto dedito a for-  mare un terzo partito di religione. Aggiunse che fra le medesime  scritture erano state trovate alcune lettere e minute portanti com-  mercio fra lui e un Padre Godefre **), Benedictino dimorante a  Londra per le quali similmente appariva che il Barnesio haveva  attaccato pratica col Cavaliere Carlon **), Inglese dianzi ambascia-  tore straordinario in questa corte per essere messo a’ servizi della  Regina d’Inghelterra in qualitä di confessore o pure di fare assu-  mere allo stesso carico un Potier **), sacerdote francese della mede-  sima farina. lo feci instanza d’havere in mano le scritture dell’uno  e Vlaltro genere sudetto, et il Guardasigilli mi rispose che havendo  ]a cattura e trasporto di questo huomo caggionato susurro in questa  corte, non solo come cosa straordinaria e contra le libertä del regno,  ma ancora come caduta in persona non altronde colpevole e che  per essere defensore de la podestä reale, compliva disingannare  la corte e massimamente alcuni Parlamentari di lui fautori i quali  ne laceravano e calumniavano a piena bocca esso Guardasigilli... °*)  Guidi di Bagno r&pond le 7 janvier qu’il fera enfermer Barnes  dans la tour du chateau de Vilvorde pour Ilui enlever tout espoir  de s’enfuir. Mais il fait en outre observer au Cardinal Spada:  « ... Quanto al far censurare le scritture retrovateli dalla Sor-  bona, mi pare... punto assai considerabile per non mostrare a cotesti  dottori ch’hanno cosi poco rispetto alla S. Sede Apostolica che in  ?*) NF, 21 A, 503-504.  ©) CLE infra.  %) I1l m’a &t& impossible d’identifier ce P&re. Sur les 28 pretres au service de  ]Ja reine Henriette et sur les difficult& qu’on leur faisait, voir L. vOn PASTOR,  Storia dei Papi, XIIl, Roma 1943, 819-820. Sur le sort de l’un d’eux (le fran-  ciscain, Christophe Davenport, anime des m&mes tendances que Barnes) voir  ReEuscH, II, 406; NEDONCELLE, Trois aspects, passim.  %) Je n’ai pas pu identifier ce personnage. Faudrait-il penser ä un Robert  Charlton, pere de Sir Robert ?  %3) Au commencement du XVIP siecle il y eut &a Beauvais deux &v&ques du  nom de Potier. S’agit-il d’un de leurs parents ? NEDONCELLE (Un moine, 269) parle  d’un certain Dr E. Potter.  %) NFR, 404, 18-19.Quanto a] far le scrıtture retrovateli dalla SOI'-
ona, m1 DaIc pPpunto assal considerabile DE 110 mostrare cotest]1
dottori ch'’hanno COSI1I PDOCO rıspetto alla Sede Apostolica che In

29) 503-504
SD) Cr infra.
81) [ ] mMa ete impossible d’identiher Pare Sur les pretres ServVıce de

la reine Henriette et SU  er les ditficultäs qu on leur faisait, Olr VON PASTOR,
Storia dei Pap1‚ AIIL, Roma 1943, 819-820 Sur le SOrt de |’un euxX (le fran-
C1SCA1lNn, Christophe Davenport, anıme des memes tendance que Barnes) Ze)04
REUSCH, I1, 406 ; NEDONCELLE, T'rois aspects, passım.

82) Je n aı Pas iıdentiher PEISONNALZEC, Faudraijit-i! ENSEI Robert
Charlton, pere de Sir Robert

33) Au COMMENCEMENLT du X VITS siecle l eut Beauvais deux eveques du
NO de Potier. S’agit-il d’un de leurs parents NEDONCELLE (Un moılne, 269) parle
d’un certaın | JT Potter.

84) NFR, 404 8-19
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CoOoSsSe che quella LOCCaNO, sS1 st1m1] 11 lor 91Ud1Z10 s habbi bisognodl lor approvatıone PCI giustificare quello che gy1ustamente S1 fa 2
Au COMMENCEMENT de Janvıer 1627 Barnes trouvaıt QOUS

] ’etroite surveillance du de Bruzxelles, quı le Cardinal] Se-
cretaıre ecrıt le evrier 1627

(( Riconosco la solita aCcCcortitezza Cli nell assıcuramento [8della DPEISONa del Barnesio, } la condotta Cli lın nella tOrre del
Castello di Villevorde e  - CO le cautele appostevı perche NO parlıScCrıva ad estrane!l 1910] habbia V1a da fuggirne 7

Cu1d1 Cl; Dagno avaıt, surplus, trouve bel expedient
(nous 18gNnorons malheureusement le detaıil) vu de faire conduire

ute surete le captif de Vilvorde Au Pr1sons de I Inquisition
Rome. suJjet le Cardinal Secretaire ecrtıt le 13 Gvrier 1627

Pplacciuto 1 ragguaglio che Ia ettera di de 16 Cli
Gennaio del moda tacıle S1ICUro che V1 sarebbe PCI condurre 1n
Italia dl Padre CGiovannı Barnesio.. ara EeENEe d praticarlo ogn]volta che S1 pigli risolutione di evarlo di 1ä Y C10 dipende dalla
qualıitä de hbr1 scrıtt]ı di 1u1 dalle OV ch. alcunı COMPpONI-
mentı impressı] rıputatı uO1 Ccano0 veramente talıi, Cli che 81 attende
l informatione du Darig] 7}

Einfin le INars 1627 le Cardinal Secretaire prevıent le [0)81

de Bruxelles qUEC S1 L’on donnait Barnes la permission de
jJustifier Dar ecriıt, 1 | pourraıt abuser de faveur : el Dar CON-

sequent i} faut 1u1 faıre SAvoOoIlr qu au mMOMent voulu pretera
volontiers attention SC  CN explications - )

Le Ca  N de Barnes complique singulierement. Ayant rendu
Servıce | Archiduchesse Isabelle u ı1vrant molne Anglais,
Louis 1 Iu demande, SO LOUT, INars 1627, l extradition
d’un tranciscaıin francaıis, Georges Baillif, quı avaıt quıtte la France
lors de | arrestation de Cesar, duc de Vendöme, el quı etaıt SOu  —
conne d’avoir partıcıpe la conspiıratiıon de Chalais. Guidi di
Bagno, qu1 parle le premıier ans lettre du INars, pretend
UJUC les Francais reclament le ere afın de Iın faire reveler la
confession du duc de Vendöme, QUS pretexte qUEC les confesseurs

85) DE MEESTER, H: 810
< NF, 139, A Ya hez les auteurs le NO de Vilvorde est SOUVent deforme
oerden W eerden.
37) NF, A, [1v-/72 (chiffre).
88) N. 139 I



Ceyssens
SONT DasSs tenus secret quand dl s agıit du crıme de Jese-

majJeste @) Mais biıentöt ht d’autres reproches franciscaıin
ugitif et le oNCEe, DOUTK ONSCIVC intacte I immunite eccleäsias-
t1que, voıt oblige d’inviter le pretre francaıs la noncılature,
de le faire MmMonter ans un voıture ftermee el de le transporter
ans un cellule voısıne de celle de Barnes ans la LOUFTF du chäteau
de Vilvorde 3

Pourtant le HCO tiıre de SCS prısonnıers agrement.
En eftet, le rOo1 d Angleterre, ans doute SUrTr les instances de la
Keine, preoccupe du SOTrT du candıdat confesseur et fait Savolr
que S1 n a Pas les egards voulus DOULI le beänediectin de Viıl
vorde, 4l des represailles SUr certaıns jesultes prısonnıiers
LLondres. Le rol de France‚ contraıre, plaint de qu on
“"accuse d ıntriguer ans le but de faire raıter le Baill;f AVEC

rigueur e
Eintre-temps, 91 avanr de prendre un decision SUrTr la remiıse

de Barnes ] Inquisition, Rome avaıt continue attendre le re-
sultat de | examen des manuscrits trouves ans la chambre du
enedictin arrete, elle auraıt patiıenter 1C.OTLre longtemps. En
effet, malgre les affırmations du OLC de Paris, cel XaIneIl etaıt
loin d etre Anı

concernaıt les manuscrits des ecrıts sulvants qu«e Barnes avaıt
preparatıon:

{Iractatus secundus 1lve ATLODELKXLA A‘dei catholicae Komanae,
eic

Raisons PDOUI lesquelles convıent qUuU«E 1’Etat d Angleterre
favorise UCU1S catholiques qu ıls croıront etre affectionnez leur
PrI1INCe

AÄppendix liıbrorum quı USUul 6CssS«cCcC I9]  eru Eicclesiae pacı COIN-

ciıliandae
(Gemitus el planctus, r1sSUs el laetitia, morbus el sanıtas anC-

La€e Catholicae Romanae kicclesiae ;
Vindiciae hide; catholicae :
Annales 1Ve potius VeTra trophea pseudo-Anglicae Benedic-

tinae ınhidelitatis el  e]
MOOTDETOALKE 1ve maxıme de methoda qua seren1ıssıma ag  a

Britannijae Regina utilis SsSSC pOossıt religi0n] catholicae In Anglia.
Lors de | arrestation de Barnes, le de&cembre 626, l’examen

SB) DJ> MEESTER, 1, 823
40) NFR, 6/, 30-31 : cf DJ> VIEESTER, IL, passim ; CUVELIER-LEFEVRE, I > 318
41) DE MEESTER, 6O 834
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de C6Ss manuscrıts avaıt o  \ confia Francois Fouquet et Michel
Deschamps, maitres des requetes Conseil d’Etat Mais CINg
Jours seulement plus tard CEeUX-C] avalent obtenu du ro1l des ettres

leur permettant de les ecrıits VD deux professeurs
de la Sorbonne, Nicolas Isambert el Jacques Lescot, celu: UUC
plus tard rendra fameux le Droces de Saınt-Cyran. OUr quelque
ralıson qU«E ut, Ce5s theologiens miırent cependant
empressement f ormuler leur JjJugement. Le ler Juın ils PIO-
noncerent SUTr les quatre premiers manuscrıts SUrTr les tro1s autres
ils le hirent QUE le ]er Gvrier 1629 Z

moOomenLt, Barnes n etait plus Vilvorde depuis longtemps.
Certains auteurs affirment qu ı] DUut s echapper de la LOUFr du a-
LEAU, el qQuUue«e voulant s entuir Angleterre 1 fut arrete SUTr

navıre ollandaıs AÄAnvers 3 Wood pretend meme qu en 1627
Ml alla Osxtord POUTI consulter la bibliotheque Bodl&ienne -
Quoiau ıl soı1t, COMMENCEMENT de 1628 le benedictin va  —
bond trouvaıt Vilvorde et le on eut ordre de preparer SO

transport Rome Apres de ongues consultations et accord
entre le oNC et le cardınal Nicolas-Francois de Lorraine, Barnes
fut conhie COMMENCEMENT de mal 1628 Ia garde de 1 Alfıere
AÄAndrea de Laurentiis et TE S1IX autres soldats ServıCce de Ia
noncılature. Le 12 maı le CONVO1 atteignit Nancy, le Ier Juın 11 a  a
PDar Turin, DU1Ss Pal Bologne el parvınt Kome avan meme la
Ain du MO1Ss R

42) PLESSIS ARGENTRE, B, 283 Ia teneur du Jugement m est reste
INCONNU.

43) REUSCH, 1, 405
44) W OOD, Athenae Oxonienses, I1, Londres 1815, 500-502 Juger

Dar la valeur d’autres details tournis Par cCel auteur, peut nullement fier
cCe affırmation.

45) [)ans Barb Lat 6141 (de la Bibliotheque Vaticane) ı | grand nombre
de ettres relatives tlransport de Barnes;: O1r SUrLIOut 0714 Ville | ucıienne Van
Meerbeeck, archiviste au archives du Royaume, quı prepare POUT les publications
de |”Institut historique belge Rome ]’analyse des regıstres de la noncılature de
Fabio de Lagonissa (  27-1634), m a aiımablement dresse releve (je l”’en remercıe
1C1) des treize relatifs Barnes (1627-1628) On n y LTOUVE indice
d’une quelconque evasıon de Barnes. Au contraıre reconnaıit la continuelle
vigilance du Nonce, preoccupe de gyarder suürete le prisonniler et d’&tablir
culpabilite. DDans un: lettre chiftree du out  K 1627 4l ecrıt Cardinal
Secretaire: (CLes « sept points » janseEnistes  209  de ces manuscrits avait &t& confie ä Francois Fouquet et ä Michel  Deschamps, maitres des requ@tes au Conseil d’Etat. Mais cinq  jours seulement plus tard ceux-ci avaient obtenu du roi des lettres  patentes leur permettant de remettre les &crits ä deux professeurs  de la Sorbonne, Nicolas Isambert et Jacques Lescot, celui que  plus tard rendra fameux le proce&s de Saint-Cyran. Pour quelque  raison que ce füt, ces th&ologiens ne mirent cependant aucun  empressement ä formuler leur jugement. Le  Ier  juin ils se pro-  nonc&rent sur )’les quatre premiers manuscrits ; sur les trois autres  ils ne le firent que le I” f&vrier 1629 *?).  A ce moment, Barnes n’6tait plus ä Vilvorde depuis longtemps.  Certains auteurs affırment qu'il put s’&chapper de la tour du chä-  teau, et que voulant s’enfuir en Angleterre il fut arr& sur un  navire hollandais 4 Anvers *°). A. Wood pretend m&me qu’en 1627  il alla &4 Oxford pour y consulter la biblioth&que Bodl&ienne **).  Quoiqu’il en soit, au commencement de 1628 le benedictin vaga-  bond se trouvait a Vilvorde et le nonce eut ordre de preparer son  transport ä Rome. Apres de longues consultations et un accord  entre le nonce et le cardinal Nicolas-Francois de Lorraine, Barnes  fut confie6 au commencement de mai 1628 ä la garde de 1’Alfiere  Andrea de Laurentiis et ä six autres soldats au service de la  nonciature. Le 12 mai le convoi atteignit Nancy, le  Ier  juin il passa  par Turin, puis par Bologne et parvint ä Rome avant m&me la  fin du mois *°).  *2) Ch. DU PLESSIS D’ARGENTRE, II B, 283. La teneur du jugement m’est reste  inconnu.  *) REuscH, II, 405.  4) A. Woop, Athenae Oxonienses, Il, Londres 1815, 500-502. A en juger  par la valeur d’autres d&tails fournis par cet auteur, on ne peut nullement se fier  ä cette affırmation.  ‘5) Dans Barb. Lat., 6141 (de la Bibliotheque Vaticane) il y a un grand nombre  de lettres relatives au transport de Barnes;  oir surtout 9-11. M® Lucienne Van  Meerbeeck, archiviste aux archives du Royaume, qui prepare pour les publications  de 1’Institut historiqgue belge ä Rome l’analyse des registres de la nonciature de  Fabio de Lagonissa (1627-1634), m’a aimablement dress& un relev& (je l’en remercie  ici) des treize rapports relatifs &a Barnes (1627-1628). On n’y trouve aucun indice  d’une quelconque &vasion de Barnes. Au contraire on y reconnait la continuelle  vigilance du Nonce, pr&occupe& de garder en süret& le prisonnier et d’&tablir sa  culpabilit&, Dans une lettre chiffr&e du 21 aoüt 1627 il &crit p. e. au Cardinal  Secretaire: «... Non sono comparsi li testimonii chiamati da me da Duaci per  far riconoscer il volume e scritture del Barnesio; pero come verranno, si rico-  nosceranno subito... » (NF, 14 A, 76 v).Non SOT10 comparsı [3 testimon11 chiamati da da |)uacı pDeT
tar 1CONOSCer 11 volume scrıtture de Barnesio: PCIO OINe 9 S1 I1CO-
OSCEIaAaANNLO subito.. ) 14 A, v)
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Barnes fut incarcere Saint-Office un ate restee
CONNUE dl sortit POUTF etre enterme ans un  ' maıson d’ali&enes.

Ses souffrances prırent An qu a MmMoOrt 1661 Nul doute
S  qu ä MOMEeNntT L’homme etaıt dejä oubli& depuis longtemps. ans
doute aussı n auraıt-on plus reparle de lu1, S1 les protestants anglais
n avaljent e  dite 1680 de S w  N VvlIeUX manuscriıts, echappe
1626 au maıns cles policiers parısıens 30 N doectrine qu ıl COTNN-

tenaıt semblajt favoriser les interets des anglicans. Rıen d ’ &tonnant
ONC S1 tro1sıeme livre de Barnes, l’exemple des euxX PIC-
mıers, fut mM1s I’Index.

Le a0ut 1682 la Congregation de I’Index SUul

livre posthume : Catholico-Romanus Hacificus ma1ls la meme
date, Dar le meme deeret, elle condamna aussı d’autres livres,
parmı lesquels trouvaıt premier 1eu un serı1e d opuscules
relatifs AauU. SEeDT polNts 38

Eintre Barnes el les sept points Jansenıstes, Y n y d autre
relation UJUC rapprochement exitierne el LOUL fajt
accıdentel. sutfı cependant faire attrıbuer notLre auteur
Ia paternıte de nouveaute Janseniste. faut _ avouer, le
decret de | Index contribue faire naitre erreur .1| annoncaıt

effet qUE le aout 1682 venaılent d  r  etre condamnes: IO Catho-
1ico-Romanus Hnacificus auctore /oanne Barnesio Benedictino Anglo,
Oxoniae T’heatro Scheldoniano, ANNO 680 Item Dar  ,  a ibelli, SC

folia eamdem fere materiam eodem modo proponentia e
1° Libellus Belgico idiomate, CUul titu!us Beleydinghe... OUS les
meros sulıvants IH°-VAI?) SONLT mentionnees d’autres publications
CONCEernaAants les SeDL poıints.

DISE Arnauld remarqualt qu ı] etaıt evident qUuUe«e 17° devaijt
LITrOUVeEer 110 apres e  9 MmMaıls avan Item vDarıl J Plus tard,

46) REUSCH, Index, H. 406 : 529
47) Le du decret est reproduit ans \ Epistola theologica (pp Z-1  \n dont

1, SCIa questlıon plus loin ; auUss] dans ESTRIX], Constitutiones et decreta aPpos-
tolica, Cologne 1686, 186

48) ecrıt dans lettre du octobre 1683 E 1682 [)u Vaucel C On
remarque un autre Incongruıte dans pretendu decret Car ] aıme M1euUx crojre
qu ı] est Das veritable) ; c est qu etant divise Pa articles et  O .1
ans le Romano-catholicus Hacificus... Item Darıl tbellli s folia eamdem fere
materiam eodem modo proponentıa, .PDeE. Ce qu1 donne sujet de Ccroire qU«€
premıler livre qu1 est d’un Beänedictin Anglais contient PEeEU pres les memes
choses que CEsS ivrets SUT les sept poıints. Eit cependant 1} n y rıen du tout de
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voulant eclaircıir le exie obscur du decret, les employes du
Saint-Office cCommırent un veritable TI CUL.: la suıte de laquelle
les &Aditions de | Index porterent desormais: et EIUS
varıl ıbellli SC folia el opuscula eamdem materiam eodem modo
proponentia. Das lors d allait etre 1en renseigne DOUT DaSs SV
tromper Neanmoins. pulsque Arnauld avaıt de)ja signale “erreur
et UuUC Benoit XIV | avaıt düment corrigee ans SO Index, Claes-
CI1S (qui appelle Arnauld) auraıt eviter L attrıbution autive
GG qu1, Pa la suıte, le coplerent, auraıent profiter de Reusch,
lequel e V-Gte SO &rudition habituelle avaıt attıree l attention SUrTr les
diverses EITCULS de | Index el SUrTr "absence de relation doc-
trinale entre Barnes et IES polNts jJansenistes.

Pourtant, apres LOUL, “erreur des historiens belges m a sembille
un felix culpa En eftet, elle m a faıt Ecouvrir les Lraces une
reelle inÄuence de Barnes SUr NO Jansenistes primitifs. Le SOTrT
de Benedictin anglais, SO arrestatıon Paris, SO extradition,
SO incarceratıon d’abord Vilvorde, DUls, apres sensationnel
Lransport, Rome devaijent iImpressionner les theologiens cCOontiem-

Doraıns ; et cela d autant plus qu on voyaıt cCe mysterieuse
collaboration de L’archiduchesse sabelle, du ro1l Louis AI des
oNnces de Paris et de Bruxelles et qUC le motif le m1euUx

etaıt le livre Conitire Lessius el la restriction mentale. Ce livre,
d’ailleurs, eut SOrt LOUuUt fait singulier puisqu ıl fut supprıime
pendant l impression el condamne avan Ia publication. Deas lors,
quol1l d etonnant, S] CELX gul croyalent devoir s opposer la doc-
trıne theologique des Jesultes s entouralent de la plus grande DIUu-
dence, usant de cläs ans leurs correspondances, redigeant
secret leurs raıtes qu ensuilte ils confalent A V“ le meme secret

| imprimerie. S] le SOTrT de Barnes (cet Anglais arrete France
SUWl. unl requete des Pays-Bas, incarcere pendant et emı
Vilvorde el inalement däaft  ere  x Saint-Office ome) entraine HV G

1u1 celu: du Raillit (religieux francaıs, Salsı Bruxelles SULTL 183091

sollicitation de Parıs el emprisonne de longs M O1S Vil

emblable. Eit qu]1 tait Ce: brouijllerie est qu on auraıt dä eitre Item variıi
ibellli eic SOUS le nombre el 11O. Das SOUS le ans lequel la ralson voulait
qu on parlät QUEC du livre anglais » (Euvres, N 410)

Comme 1} etaıt logique de mettire numero devant chaque livre COIl-

damne particulier, peut rT1eN reprocher la redaction du decret, sınon
d’avoir donne lieu CONLreE-seENSsS, meme hez les employes du Saint-Office
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vorde) *°) SUT le terraın de Ia politique, ı] allaıt 1en conclure
qu une prudence generale etaıt de mise et gu un Hollandais, vıvant
au Pays-Bas espagnols, eut besoin de COUTASC POUFTF ecrıre le Mars
Gallicus et entretenır un correspondance AaVOEC pretre francais
suspect Cardinal de Richelieu.

L ES SEPT POINIS LES THEOLOGIENS VIil SIECLE.

N Gtant Das theologien, NOU! ferons DaAS 1ICc3 | histoire des
verıtes croıre de necessıite de [0)  EN. Nous LLOUS bornerons TE
relever quelques dätails qu1 pe  nt de sıtuer | origine des sept
polNts.

Ceux-c]i, n en poınt douter, SONT nes du SOUCI LOuUuL OUVCalu

qu apres la Röäforme les eveques belges mMonire L’egard de
| instruction des hiideles ans les princıpales verıtes de la f01

Le premıier synode provincial de alines, LeNU 15/70, COIl-

aCcC Pas GCUCOIS; le feront CCUxX quı sulvent, tıtre
chapitre specıal I instruction religieuse ma1ls neanmo1ns, traıtant
de decanis christianitatum, pastoribus et offıciis, 4 stipule :

ts1ı diversı catechismiı et a lı ıbelli; exXstent, uOTum lec-
tione arVOo negotıo possınt populum sıbı creditum utiliter
instituere nıhilominu: aec Synodus secundum Concilıii { ridentinı
dispositionem, statuıt el ordinat Catechismo Iridentino colligen-
dam CSsSsSe lıngua vernacula quamdam epıtomen, qQUaAC PTrOo singulis
sacramentıs brevem ftormam contineat, UQUuUa ıllorum VIS et UuUSUus clare
el distincte explicetur. Quam epıtomen, ( exstiteriıt, p  S dili-
genter ediscere el populo OopPppOortune ProOoDONETC, La  3 ın concionibus
QqUaIn ın sacramentorum administrationiıbus eneantur SCINMDET,

49) Le Baillift tut mM1s ıberte COMMENCEMENT d’avril 1628 Le de
mo1s |'internonce ecrıt : ( Con cıfra de de passato diedi aVlSO

de dato dal ST Ambasciatore qu]1 residente PCI Sua Maestä Christianis-
8S1mMa ıntorno I ”’escarceratione de Baylıf che perc10 era stato trasportato da
Castello OV! 81 rıtrovava 1n questo SUÜU! mMonastero In luogo di BAr CGeite PCI aspettare
anche que!l che m havesse .D. di C100 ordinato. Hora COININAaN-

dandome CO Ia SU.: de de! caduto la total SUÜU: liıberatione essegulroö..
arb LAt:. 6141, Ov &] LEFEVRE, Documents, V OUu le Baillif est CONIONdU
VEC le Barnes, quı]ı s (). L[OUTr recoılt le 11O. de Barnesio enettino K Bene-
dettino| ; O1r aussı 515 Le Baillif tut Pas extrade qUue«e SCS COIN-

freres firent valoiır taveur aupres du Conseil de Brabant les privileges
octroyes par la Joyeuse-Entree. Ibid., ct DE MEESTER, 827 Neanmoins
Rome avaıt €e)ä consent] ] ”’extradition demandee:;: DE MEESTER, 1, 829
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quantum erl potest, 1n SU1Ss concionibus ser10 aliquid inculcent,
NO solum quod acl bonos OI sSe et1am quod ad sınceram
fidem pertinet, ver1ıs el V1VIS rationıbus doctrinam catholicam
plicando, cıtra disputationem... }

Le tro1sıeme synode provinclal de 1607 ans SO tıtre CI De
doctrina et praedicatione verbi Dei ıImpose l emploi du LNOUVEAU

catechisme (en preparation) et ordonne outre d enseigner al

DSCNS QUUC ad fiıdem a  n nietatem, obedientiam el concordiam
pnertinent, GUACQUC scıre omnibus necessarıum est ad salutem, NNUT-

tiando CI brevitate el facilitate sermonts uitia QqQUaC QUECTINQUEC de-
clinare et urrtutes qQudasS sectarı oportet 27)

Dans leur S1ixieme reunıon, 1628, les eveques de Ia provınce
de Malines approuvent reglement special DOUTC les confesseurs
et autfire DOUT les predicateurs. Le premıier polnt de dernier
est ıbelle sunt :

In prım1s doceant populum aUa«C scıre omni;bus necessarıum est
ad salutem, annuntiando e1s, GEr brevitate et facıilitate sermon1s,
vıtıa qQUaEC declinare et vırtutes qUasSs sectarı oporteat, ut POCNHNaInN
aeternam evadere et coelestem glor1am Consequı valeant %5

La neuvıeme reunıon des eveques de Malines 1631 finale-
ment 110 US de | abstrait CONCcreti de qu ı] faut Savoır
necessalrement POUTF SauUuver au verıtes qu ı] faut connaitre nessi-
tate medil. Sa decision est la sulvante :

Censuit et1am Congregatio, concipiendos esSse articulos, lıngua
vulgarı, omnıum credendorum de necessıtate medii, secundum ali-
QqUaln probabilem opınıonem N NO credendorum de necessıtate
praecepti1 simul (3 uccıncta ormula AaCIus eliciendi spel, charı-
tatıs et contrıtion1s ; et parochis contessarlis inıungendum,
ut frequentissıme illos populo explicent 53)

Ce signale clairement “existence de doctrines divergentes
relatıvement au verıtes necessaıres et montre le desir

50) DE RAM, Nova et absoluta collectio synodorum, Malines 1828,
116

51) [bid., 380-381
52) [bid., K 499 partır de date Jusque, mo1ns, de l”’arche-

veque de Precipilano, les formulaijres imprimes POUTF la collation de la juridiction
au pretres reproduisailent CEesS ordonnances, pleines de sagesSsSCc Nze DOUZI le
confessional : vingt quatre POUFTF la chaire de verıte.

53) Ibid., IY 514
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de choisir parmı 1€S opınıons probables presence celle qu1 est
la plus ure DOUFTF la pratıque. Vraisemblablement l O  XD} inspıre
PDPar le professeur de Louvain, Jean Wiggers, ont Paquot atteste
UE Jamaıs homme n ete plus amı de la DalX, plus ardent POUT
les interets de I’Eglise, plus zel POUF le ı1en public, plus modeste,
plus attentif 0 poılnt irrıter l amour PIODIE des autres 2%) Ce
pretre exemplaire, quı fut mMmeme emDpDs theologien solide
venaıt de soutenir quelques MO1S plus tot ans sSCc5 ommentaria
de virtutibus theologicis (Louvain, 1650 QUC, quoiqu en disent
d autres auteurs, 11 faut COMPtET, apres "annonce de I' Evangile,
les mysteres de Ia JI rinit&e et de | Incarnation parmı les verıtes
croıre de necessıte de O  en + 11 insıste SUul.  — la regle pratique,
qU«C ä OUu 11 s agit une fin atteindre necessaırement, et SUrtout
lorsaue c est le salut, o1ıt DasS applıauer le probabilisme ma1ls
aller plus SUr 22)

Cette reflexion o1ıt aVvOolr £ajt ıImpression SUT les eveques belges,
quı consclents de leur responsabilite, ONT aussıtoöt voulu prendre
des INESUTrCS POUFTF DasSs aisser le salut des fideles eXpDose au

r1sques de doctrines seulement probables.
eur decision, prıise lors de la reunıon de 1631 a-t-elle ete mM1se

execution defaut une reponse categor1que, vOo1cC1 du mo1ılns
quelques PreCcIS10NS, mMals elles ONLTL NOUS obliger ul digression.

54) J PAQUOT| Memueoires litteraires, (edit in-fol.), ouvaın 765 135
Joannes W IGGERS, ommentarium de virtutibus theologicis, dit de Lou-

aın 1645, 157158
Coeterum quid sıt speculative loquendo de opposıtae sententlae probabilitate,

qUaE videtur nımıs 1n 11b1’15 inculcari, hoc interım indubitatum debet SSC apud
e quod periculosa sıt ın praxIı1, utpote qUaEC sub specıe umanitatis el COIN-

miseratıonıs CIga m1seros el rudes, potest SSCc vel 0CCasl1o perditionis mul-
orum el null; PCHE servıre bono vel adferre adjumentum ac alutem. S; nım

rel Dei ordinatione el decreto Aides explicita ıstorum myster1orum
necessarla sıt necessiıtate medii, Juxta doctrinam q U am sequımur, nulla probabilitas
sententi.ae alterius poteriıt detectum illius supplere, quemadmodum aliquando
supplet defectum 1US quod Lantum praecepto est necessarı1um, quando perI
alı0s docetur probabiliter 11O. SSC necessarıum. Quid CIQO superes(T, nıs]ı ut In
eplscopIs, pastoribus, confessariis, catechistis LU  3 ın 1PS1s fidelibus cCausetlt vel
Occasıonem praebeat negligentiae el socordiae ın illis quoad debitam sollicıtudinem
SUOS instruend.l... Cum amen S31 utraque (sacerdotes el fideles)
debitum explerent offıcıum, contingeret fidelem populum sufficienter SSe instruc-
LuUumM ın 11S qUaE fidei SUNT el pletatis ; ad quod haud dubie magıs excitabuntur
P l intelligant absque iıstorum cognıtione nullam SUDECTIESS! SPEIN salutis.
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} VeOeIS 1630 les eveques belges s interessent beaucoup l’in-
struction religieuse, ils volent auss] l importance des bonnes
des pretres el des religieux. La neuvlıleme reunıon des eveques
1631 traıte de plusieurs poınts iImportants CONCernant la clöture chez
les religieuses el les appartements de leurs confesseurs : elle
preoccupe de l oisivet& des pretres de Ca  Nne et täche d'y
remöedier. Cependant SO attention SUTrtLOut la question ont
traıte L article

Cum }  N periculosa sıt el experıentla estie multis nOoxla, CON-
tubernium clericı et foeminae, praesertim solius C sola ; et
alia emedium sıt difficile, propter consuetudinem antıqulss]-
a eiusmodiı contubernium tolerantem, visum fut Congregation]
L proponendam Illmo Domino Nuntio Apostolico, ut ınter-
cedente obtineatur Smo Domino DrOVIS1O alıqua OPppOrtiuna ; vel
saltem facultas concedatur eplscopI1s, ut PIO SUl. religi0one et PIU-
dentia ıd prohibere possınt, auando el quoties expedire iudica-
verınt 56)

Quand 1632 Boonen redige le apport, SUTr SO diocese quı
ecIa remi1s Pape | occasıon de Ia visıte ad [imina, 11 revıent

la fın de SO eXpose Au questions quı | interessent tout SpDEe-
cialement : les menageres des presbyteres, | o1sıvete des pretres,
la reforme des religieux, et d CXDOSC les INESESUTECS qu ı] dejä prıses,
celles qu ı] attend du Saint-Diege celles qu avec l'approbation
de celui-c1i i} espere prendre 4

L, archev&que delegua DOUT visıte ad Limina Corneılle
Sas (ou Sas) licenci& theologie, chanoine de Malines, PTrO-
esseur Seminaire 58) Celui-cı, cela de SOl1, fut charge NO

seulement de presenter au basıliques, ma1ıls NCOIC d’obtenir
du Pape et des Cardinaux des solutions avorables Au problemes
poses Dar Boonen. Et de fa1t‚ saıt qu entre autres 11 S Ooccupa

Rome actıyement de Ia question des menageres, et le fit sS1 1en
que l’archev&aue obtint la Dnerm1sSsSION d ’agır d’apres 10)] zele el

prudence. De sSC5 pourparlers romaıns, Sas devaıt tırer plus tard

56) DE RAM 514
Ce document est CONSErVveEe Rome, au Archives de la Congrégatfon du

oncile : ct PASTURE, Les archives de la vısıte ad limina, dans Bulletin de la
Comm roOy d’hist., 83 1920), 23236 PAQUAY, Les ra  Oor{ts diocesains, J ongres
1930, mMet C details.

58) PAQUAY, d Biogr. nal., AAXI XXV, 702-703
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| occasıon et la matıere de SO livre: (Ecumenicum de singularitate
clericorum illorumgqgue Cu foeminis extranets vetıto contubernio
iudicium, Bruxelles 1653

est Das NO plus douteux qu ä Rome Sas aıt donne SO

emDps Au autres questlions qu1 preoccupalent les eveques belges
el LOUL specialement celle des poıints croıre de necessıte de
INOYVCNNM. En eftet, pendant SO sejour ans la vılle eternelle 1} nıt

livre aisant as! de notes qu ıl avaıt partıe apportees
de Belgique, partıe recueillies ans S_ nouvel entourage el 4
le hit imprimer Da la typographie vatıcane. Ce livre, intitule : Epi-
Tome DraXeCOS virtutum theologicarum praesertım qua media sunt
salutis, nastoribus, confessariis aliisque nerutilis auciore Cornelio
Sas, E et Lectore, Canonico Mechliniensi (Romae, TIypis
Vaticanis, 1632 IM- 10° 14 Nn D7 etaıt prece une de-
dicace Pape Urbain II PDOULFVU une approbation elogieuse du
Carme Fspagnol, Jean-Baptiste de Lezana ) depuis longtemps
professeur, d’abord de theologie COUvent de Sainte Mane
Transpontin, ensulte de philosophie la Saplenza, el MUnNl de
l imprimatur du Dominicain Nicolas Rlccarch‚ Regent College
Saint- Ihomas Rome, Maitre du Sacre-Palais et predicateur du
Pape x Nul doute qUeE Sas aıt voulu la publication de
SO livre de tant de ciırconstances speciales afı de le mettre
COUVEeEerTL cContre des s eventuelles.

ÖOr, d semble Jı1en qUu«C la partıe essentielle de celt opuscule
concernaıt les poıints de f01 croıre de necessıte de ©  c Dans
la preface "auteur s en expliqgue C6s mo

Quae de fidei necessıtate, ut medii, DpOSUul, quaedam sunt certa,
quaedam probabilia, 1915  C Tla  3 PrOPpPr10 qQUamn alieno assıgnavı
iudicıio0 amplexus SCIN DCI partem affiıirmantem Lamquam tutiıorem.
ıx QquUua, quamVIıs 1psa toret talsa, plurımum commodiı, nıhiıl 1N-
commodi Sequı natum est Contrarıa omnıno accıdunt ın

Probakbilis quidem est, S1 qu1s theoriam spectat, NO ıta s1
praxım, qula periculum continet : nde sıt ut probabilis sıt vıta,

59) VILLIERS, Bibliotheca carmelitana, Rome 1927, 772-779 [)ans 80

approbation, Lezana avaıt ecrit216  L. Ceyssens  l’occasion et la matie&re de son livre: (Ecumenicum de singularitate  clericorum illorumque cum foeminis extraneis vetito contubernio  iudicium, Bruxelles 1653.  Il n’est pas non plus douteux qu’a Rome T’Sas ait donne son  temps aux autres questions qui preoccupaient les &v&ques belges  et tout specialement ä celle des points ä croire de ne&cessit& de  moyen. En effet, pendant son s&jour dans la ville &ternelle il finit  un livre en faisant usage de notes qu'il avait en partie apport&es  de Belgique, en partie recueillies dans son nouvel entourage ; et il  le fit imprimer par la typographie vaticane. Ce livre, intitule: Epi-  tome praxeos virtutum theologicarum praesertim qua media sunt  salutis, pastoribus, confessariis aliisque perutilis auctore Cornelio  Sas, S. T. L., et Lectore, Canonico Mechliniensi (Romae, Typis  Vaticanis, 1632, in-18°, pp. I4 nch. 15-71) &tait pr&cede d’une de-  dicace au Pape Urbain VIII, pourvu d’une approbation e€logieuse du  Carme Espagnol, Jean-Baptiste de Lezana °°), — depuis longtemps  professeur, d’abord de th&ologie au couvent de Sainte Marie en  Transpontin, ensuite de philosophie ä la Sapienza, — et muni de  l’imprimatur du Dominicain Nicolas Riccardi, R&gent au Collöge  Saint-Thomas ä Rome, Maitre du Sacr6-Palais et predicateur du  Pape °°). Nul doute que T’Sas ait voulu entourer la publication de  son livre de tant de circonstances speciales afın de le mettre ä  couvert contre des attaques &ventuelles.  Or, il semble bien que la partie essentielle de cet opuscule  concernait les points de foi ä croire de n&cessit& de moyen. Dans  la preface l’auteur s’en explique en ces mots:  « Quae de fidei necessitate, ut medii, posui, quaedam sunt certa,  quaedam probabilia, nec tam ex proprio quam alieno assignavi  judicio amplexus semper partem affırmantem tamquam tutiorem.  Ex qua, quamyvis re ipsa foret falsa, pluriımum commodi, nihil in-  commodi sequi natum est. Contraria omnino accidunt in parte ne-  gante. Probabilis quidem est, si quis theoriam spectat, non ita si  praxim, quia periculum continet ; unde sit ut probabilis sit vita,  5) C. DE VILLIERS, Bibliotheca carmelitana, Rome 1927, 772-779. Dans son  approbation, Lezana avait &crit: « ... quae in hoc opusculo... habentur devotionem  fovent, pietatem augent, Deique amorem inflammant, nec continent aliquid sanae  fidei aut bonis moribus dissonum. Digna proinde sunt... quod typis mandentur ».  °°) HURTER, II, 811; I. TAURISANO, Hierarchia ordinis praedicatorum, Rome  1916; . 56.qUa«C In hoc opusculo.. habentur devotionem
fovent, pletatem augent, Deique aAammnorem inflammant, 191 continent aliquid
fidej aut bonis oribus dissonum. Digna proinde sunt.. quod typıs mandentur ) I

60) HURTER, II 811; ] AURISANO, Hierarchia ordinis Hraedicatorum, Rome
1916,
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probabilis INOTrS, probabilis salus, probabilis iınterıtus. Sed qu1s —

pıeNs salute contentus probabiıli, ubi suppetit certa » Nulla satıs
mMagha securıtas ubı periclitatur aeternıtas. Iterum entare 910} datur
seme| EerTasse vel peri1lsse, aetiernum est ;}

Sas laisse oncC conduire Pa les considerations UJUC Wiggers
avaıt mıses umiere et qu avalent acceptees les eveques belges
ans leur neuvıcme reunıon.

Dans SO tro1ısıeme chapıtre Sas donne un liste de verıtes
de foi LOULTL indıquant aIsCcC Dar les etires i faut
les connaıttre de necessıte de Precepte de Moyen. Ces verıtes
SO

Dieu et SCS attrıbuts (sagesse, pulssance, bont  e
La [Irinite
Dieu., createur, quı Dar providence conduit |'homme

fin derniegre, l immortalite ;
Dieu remunerateur du ]1en et du mal
Dieu qu] donne la remiıssıon des peches et Ia VI1e eternelle:

de quı d faut attendre et demander la grace necessaıre pardon
des peches et la justification alınsı UUC LOUS les autres biens du
[9) et de ame

I Incarnation
Dieu le Fils, ne de la Vierge, resurrection, SsSo e I-

810N, presence la droite du Pere, el Juge
L’Leglise, les Sacrements
| . iınvocatıiıon des Saints
Tout qu enseigne l’Eglise ;Q Q les 10 commandements ;: le Pater.

Äpres aVvOIlr expose tro1sıeme chapitre, les verıtes qu ı] cro1ıt
etre absolument necessaıres, Sas attaque, quatrıeme, CC qu1
soutiennen qucCc les mysteres de | Incarnation et de la ITrinıte
ONt DaSs de nombre. Cependant refutation reste SUrT le terraın
de la morale pratique les partısans de doctrine, dit-il reus-
s1ıssent seulement ut homines 11S |mystertis| neglectis nrobabiliter
damnentur, sub specie humanıitatis et commıitserationıs erga rudes
et 1gnaros, multos nrobabiliter nerdant... M

Le SUCCES obtenu Rome Dar le livre de Sas aura excıte
les eveques belges mettre execution leur decision de 1631 (Yest
ans doute VeISs epoaue qUu«e les verıtes connaitre de necessıte
de MOYVYCN ONT O  U introcuites supplement ans le cate&echisme
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de Malines 2 et qu«€ des indulgences furent accordees CEeUX quı1
les enseignalent et les apprenalent 87

Ces verıtes presentent nombre de sept D ’ oüu vient
nombre S}j S en tient la dıisposıition externe qUC Sas donne

SC  CN verıtes de necessıte de INOYECN, celles-ci sont UU S1X. Cela
n a ı1en d etonnant, qu en Autriche plusieurs catechismes n en
connaılssent DaS plus }

OUr reirouver l origine des senl poılnts, 11 faut remonter plus
aut GJUEC Sas 9) En 1623, MOMEeNT meme OUu Barnes Ainissait
SO livre CONTre Lessius, le UCCESESSECUu de celu:-cı ans la chaire
louvaniste, Gilles de Coninck, theologien de ©  [0)  9 Jancaıit
la fojs \ Anvers, Parıs el ‚TE Lyon livre De moralitate, nmaltura
et effectibus actuum supernaturalium. (Y’est lu, le Jesulte, le SUC -

CE6SSCUT de Lessius, el 110 Das Barnes, qu1ı soutient les sept polnts 65)

Gl) Je n al Olr de CES catechismes. FRUTSAERT, De RC ate-
chisatie ıIn V laamsch Belgie, Oouvaın 1934, 226 reste Lrop laconique DOUT DEI-
eitre de conclure quo1 qU«C so1t. Maıiıs les Augustins de Bruzxelles font SaAVvoOIlr,

1682, que depuis quelques annees commence d’ajouter la tete la
fin du catechisme de Malines CeSs poınts qu1 n etaijent Pas COM'prI1s dans la PTeE-
mlere edition de 1625, C111 C0M qu ı  ‚e  Is paralssent maıntenant SOUS l’approbation
donnee annee: NF, Z 154-155

62) En 1682, apres la condamnation des sept poınts, les cures d’Anvers
veulent Das croıre L authenticite du decret qUe repandent les religieux Cal 11
condamnerait un pratiıque hautement recommandee Dar les eveques et enrichie
d’indulgences. NF, A 603-605

63) HOFINGER, 134
64) Faut-il ECNSECI quelque infÄuence du age, epoque Ou divisait

les grandes verıtes sept poınts SUTrT la divinite el sept poınts SUTr ’ humanıite }
VOIK' FRUTSAERT, 175

55) Voir SUrTr De Coninck: Historia Collegtii Societatis Jesu Oovanıl (ms au

Archives Generales du Royaume Bruzxelles, Archives de la Compagnie de
Jesus, 985, 282): SOMMERVOGEL, IL, 369 HURTER, I1 881, $aıt de u
be eloge (  ( magnı Less] NO. indignus discipulus, CUl et1am ın scholasticae
theologiae cathedra successıt... In disputando est succınctus, dilucidus, CCUra(tus,
secundum Sanctum Alphonsum ın moralı auctior classicus: 1US amen SCMN-

entlas 11O. T1aIr0O impugnat de ‚ugo Le livre du de Coninck avalt,
celu] de "Sas, passe Dar SCXAINECN romaın special. SeUut, paralt-il, quelques
ditficultes sujet de la doctrine de la grace. PONCELET, Histoire de la Com -
pagnıe de Jesus dans les ancıens Pays-Bas, . Bruzxelles 1928, 488-489, ecrıit :
« Le Gilles de Coninck, 1623, PTroODOS de SO.:  - traıte de Actibus super-
naturalibus, quı heurtait "opposition des reviıiseurs romaıns, manifestait, peut-
>  tre dans MOUVeMent de mauvalse humeur, la resolution de plus ecriıre

des eNNUuls qUue les ecr1ıvaıns rencontrent ) IA
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En partant du grand princıpe, admis (d’apres lui) Dar LOUS ICS
auteurs, qu ıl faut absolument connatltre LOout quı est indispen-
sable culte de latrie I1LvVers le vVvral Dieu et TE "obtention du
salut eternel, 11 conclut, aisser unl ombre de doute, qUC les
S1X verıtes sulvantes Sont absolument necessaılıres necessitate medii:

prımo Deum CesSse VOLG Deum : ıtem Cr ESSEC ULIICHIE: increatum
el omnıpotentem, qula alias ı910] crederet C4 VGI®S EsSsSe Deum,
sSe aliquid aliud quod Deus NO ESEn secundo, Deum SS prın-
cC1p1um SC creatorem totlus unıversı]ı 7 qula alias Ne  ®@) haberet dignamde Deo ex1istiımatiıonem. .. tertio Deum habere \ omnıum PIO-videntiam... quarto, Deo virtutem placere el vıtla eEs$SS odio el
CONsSeEQquenter C CsSse vindicem peccatorum et rTemMUNeratLtorum
OPDECTUM.... Y quıinto debet explicite credere anımam ESsS«eC immor-
talem et Oost anc vıtam PIO merıtıs accepturam praemıa vel
supplicıla.. SEXIO debet explicite credere, NO [9) uls virıbus

mi1ser11s erul et aeterna ılla praemı1a CONsSeQaquı.. Uairc ut adultus
convenıenter ad iustihcationem disponatur omnın©o necessarıum est
ut sclat adc hoc aliquo D81 auxilio indigere #9)

C’est seulement le septieme pnomNt qul n est Das tres certaın DOUT
le De Coninck : faut-;] connaıitre explicitement le mystere de
I' Incarnation, de la Passion et de Ia Reäsurrection du Christ,
suffit-;] de croıre l existence d’un Mediateur tient der
nıere opınıon POUFTF probable.

est indispensable d’attirer 1C1 | attention SUIr fait extreme-
ment CUFN1eUX, qu au MOoMent meme OUuU Louvain, grand secreti,
Jansenius travaıllait | ouvrage quı ans pDensee devait devenir

irrefutable plaidoyer POUF ]a necessıite de la orace, ans la meme
ville, jesulte, disciple et UCCESESSCH de |Less1us, Trange verıte
parmı celles ont la connalssance explicite esTt de necessıte de
[9)  c la soutenaıt de la facon sulvante :

Sexto, debet explicite credere, NO [9) SUls virıbus
miser11s erul el aeterna Ila praemıa CONSEQqUL. HOC enım omnıno
NnecCcesse est, ut (L17 requıisıta demissione anımıqaue subiectione el
convenılentı ın Deum fiducia, ıne praesumptione ad e1Us amıc1-
t1am et aeterna praemıa aspıret et Consequenter ut sufficienter
peccatıs ad Deum Llamquam ad UUIN iustiicatorem et patrem CON-
vertiatur. Neque enım sufficienter est dispositus ut convenlenter
anta ona Deo rec1ıplat, quı aAec ahb nullo modo sperat
accıpere, Ne  ® DCO SPECTAaTIE potestT, quı uta NO Dei
auxılio sed u1s virıbus debere aSsseGQuıl. Neque eti1am debite Qu1s

66) De moralitate, 213
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potest CIa Deum ut UuUuInNn iustihcatorem atfıcı, quı C4 talem 6SS«CcC

lgnorat. Quare ut adultus convenılenter ad iustihlcationem disponatur,
omnıno necessarıum est, ut sclat ad hoc aliquo De1 auxilio
indigere 7

|e professeur jesuite de Louvaın devait DaS iınfAÄuencer seule-
ment le theologien seculier Wiggers et les eveques belges, mMmMals 11
[TOUVAa parmı SCS confreres cles disciples qu1 chargerent d’appli-
QqUECT la doctrine des sSept polnNts et gul tächerent de les faire COIN-

nailtre AU. tiıdeles, de PCUr UJUC, les ignorant, CeUX-C1
damnent. (Yest SUrTLOUL le Cas du Josse Andries ans les Pays-
Bas el du Guillaume Nakatenus Allemagne.

[)ans petit livre, imprime la premıere fo1s AÄnvers 1653
precede une dedicace 0 Jacaues Boonen, archeveque de alines,
Orne de 57 SUuT!: bois, intitule Necessaria ad salutem scientia,
tartım necessiıtate medii, nartım necessitate praeccepl1, le Andries
n enseigne qUuU«€E les sept poınts.

Cet opuscule orıgınal eut, paratlt-ıl, SUCCES 1iNnOul. fut
dit-on, vendu 7/0.000 exemplaires. COonnut aussı diverses &ditions

traductions francaises: 1654, 1656, 1665, 1677; famandes 1654
1716 allemande: 1654 &>

Dans la dedicace Jacques Boonen, archeveque de Malines,
”’auteur vante SO petit livre POUFK tro1s ralsons, ont la premiere
est precısement celle-c1:

Imprimis brevis est admodum , qula alııs praetermissı1s COIN-

plectitur ]la dumtaxat qUAC necessarla necessıiıtate medii el eECES-

sıtate praecepti1 ıta nıhilominus complete, ut null!; passım doctores
plura desiderent \ m

Au chapitre euxX (pp 6-8) 4 donne les Puncta quorum alia
secundum NC  9 alia secundum quosdam doctores sunt scıtu —

cessaria necessıtate meduü. Ce SONT les sulıvants:

uod Deus uUuNnNus et omnıum creator
uod Deus omnıum gubernator
uod anıma sıt iımmortalis
Quod gratjia sıt ad salutem necessarla
uod Deus omnıum judex ;
uod Deus Irinus 1ın person1s— ] \ ST M OT Quod Alius Dei iıncarnatus el PasSsSus

61) ]bid
GB) SOMMER VOGEL, l, 373 SS, ; ONCELET, 515
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Pour les CING premiers poılnNts AÄndries renvole De Coninck
DOUFTFC les euxXxX derniers Bonacina et d’autres. cıte le Passage
de Wiggers, DOUTC soutenıiır e VE 1u1 qU«C ans un question aussı
ımportante UU le salut, le probabilisme est A1Ns valeur pratique s

Comme le voıt, "auteur s 6carte du De Coninck
accueillant parmı les poılints necessaıres le mystere de la Trinite.
Nä&anmoins POUTF Das depasser le nombre de sept 11 reunıt ans
SO premıier polnt les EeuxX quı OoOuvrent la serle de SO confrere.

]  ega  ] du Jesulte flamand, de SC  CN confreres allemands,
Guillaume Nakatenus, contribua pulssamment repandre les SEDEL
poınts Par SsSo recueil de priıeres, Himmlisch alm-Gärtlein, ont
Ia premiere &dition allemande Paru Cologne 1660 sen
est fajıt grand nmbre d’Editions, Surtout latın le debit fut
1 orand gu en uıt A1l: 11 S en vendit mille exemplaires
el qu ı] Occasıonna ans Ia suıte des de&mäeläs @7 Irequents
les ıImprimeurs de Cologne. On donne des abreges alle-
mand, latın, francais, espagnol|l et fHlamand et des editions mod  1-
ees 79

Nakatenus donne les sSepL poılnts ans le meme ordre UE le
Andries auquel du restie d semble redevable. Chose singuliere,
reirouve NCOTE les sept poıints ans des Aditions posterieures

la condamnations de 1682 meme ans celles quı furent faites
Belgique. Dans | &dition famande de Jean Baptiste Verdussen

AÄnvers 1694 113 SoNnt introdcduits (p 3) Pal Ces MOS

Lierste deel] der voornaamste geloofspunten welcke Weten-
schap gelyck veel Va de catholycke Leeraers verklaren) OOTL-
wendigh 1S, dat sonder de selve wetenschap het onmogelyck 15
de Goddelycke genade eeuwıge Saligheyt te verkrygen S

L &dition latıne d AÄnvers 1727 les ACCOMPALZNEC de | anno-
tatıon sulvante

Et quamVvıs 110 omnıno aec septem puncta secundum 391
doctores scıtu ınt necessarla necessıtate medii, qu1s tamen per1-
culo aeternae damnationis ob defectum scıentlae, qUa«C tantı -
ment]1 est, eXpONaLtT, C: adhibenda est ut ulla ignoretur.
Nam Doctorum OP1IN1O ın punctıs necessarıls necessıtate medi —
M1nı potest patrocınarı asu qQUO ıllorum OP1N10 NO esset Vera ))

69) Je n al qu un exemplaire de |”’edition latine de Woons Anvers
654

70) SOMMER VOGEL, 544
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Vu le SUCCeS des opuscules des Peres Andries et Nakatenus,

QUO1 les SEDL PO1NEFS SONT entres (et restes depit
de leur condamnation 1682 11O:  N jours) anls explica-
L1ON #BLetENale SUTLT: le degre de leur probabilite ans divers catechismes

Allemagne el Autriche excellent livre dejä ment.ionne, de
Jean Hofinger dispense entrer ans le däatail

En Belgique, 1 | faut ıen le 1re HNCOLE:; rencontre
les sept PO1NTIS chez les Franciscains cCe CDOQUC s ] lies

au J&esuites ans la lutte CONiIire le JANSCHNISME
Un ascete 1l1en on DOUF SCS de devotion, Mathias

Croonenborgh donne 190 et de SO livre Christelyk onder-
W1IS dienende vOoOoOr de Duecht-minnende Jongheyt enen Sali-
ghen Staet te verkiezen meft schoone Leeringhen hoe Ghehoude
Weduwen Gheestelycken elck C© n  n Staet vrede synder
/iele sal Rkonnen eleven (Bruxelles che7z Jacaues Van de Velde,
16753 a1ls faire mention de leur probabilite, les SEPT poılınts OUS

ıtre De Puncten oft Artyckelen des Gheloo#fs de welcke CO71-

ieder moet Weien OOr Noodigheydt des Middels saligh te
worden paraphrase x A longuement chacun des pDO1NTSs,
l’exemple de la Contession des sent DOoINTS DECU tlus ample-
ment expliques pour les rendre tlus intelligibles (Bruxelles, chez
Jacques Van de Velde 16/3 VOILT plus oin) ont 11 SUul1t ailleurs
| ordre des pO1NTs et des developpements Cela permet de SUuD-
[0}  c qQu«€ le Croonenborgh n etaıt Pas ©  e AU. editions
des sept DO1NTS QqUul partır de 1673 SOrtent des PIrCcSsSCS de Jacques
Van de Velde (et de Pierre Van de Velde SO frere Ails
Bruzxelles, et ont certaınes Seront | Index

Finalement 11L O0 US renCcontirons le franciscaın Guillaume erincx
theologien de en antıjJansenıste zele mMort CVEQUC Y pres
1678 Dans Summa theologica scholastica et moralıis (  =  )
11 reconnaıt la valeur des Sept DO1NTIS ecr/

Curatores indubie obligari ad instruendos homines
omniıbus ıllis QUaAC 1UuXtia probatorum auctorum sententlılas sunt

e6eCEeEeSSaTrTla SCILIU necessitate med)i Eits; CMN1IMN 1uxta aliorum probabiles
doctrinas requlrantur indeque provenılat solamen aliquod
de possibiıli salvatione pleraague iıgnorantıum liberiorque dissimulatio

DIRKS, Histoire litteraire, AÄAnvers 1885, 288
72) Plusieurs editions (voır plus loin) qu1l portent Das de 9103 d’imprimeur

doivent de Jacques Van de Velde
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cırca confessiones et absolutiones praeterıtas Cu ıgnorantla hulus-
modiji Clias tamen S] Tevera rıgidiores sententlae sınt CIa«s, DIro-babilitas laxiorum 110 proderit, quın 1gnarı maneant ıne Justif-catiıone adeo salute. Eit plane longe utilius instituerentur

plebe, etiam ıIn oppidis aC  C a instructa, cConclones
catechisticae qUam aliae ın quıbus subtilizantur loca Scripturae et
CONCEPLUS discursus captum plebis excedentes ro  ur ou
tamen frequenter erl videmus. Praedictae O.  [0 obligationi satıs-
het sS1 Curent sıbı COomMmmM1ssos instrul ın 11S, qQUa«C NOSCUNtLur eEsSsS«eC
scıtu necessarla, saltem necessıtate praeceptl, quıbus abunde COIIN-
tinentur qQUaC ve] probabiliter SUunt necessarı:a necessıtate med)i 7S)

Lucien CEYSSENS,

(A sulvre).

Vaoir la e dit de 1680 IH: 144) Ct DIRKS, 259 out estant
laconique SUTr ICS verıtes precıses connatıntre de necessıite de A  P le erincxX
adopte a le princıpe du [ Je Coninck: onstat fidem omnıum illorum
SsSSe necessarıam CIrca qQqUaC Dersarı debeat actus voluntatis necessarıo Praevıus ad
iustificationem.


